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3n appl.ication Ce lrarticle  15 de lraccord. intcrnc rclatif  au financement et
l. 1a gestion cles eiclee d.3 Ia Coronnrnaut6,  rrLa Coruission stassure d.es cond.i-
tions d.ans lesquelles les aitles d.e laComrounaut6  flnanc6es par le Fonds sont
utilis6es par 1es Etats associ.6sr pat les Pays et ferritolres  d.rOrtre-l,3er ou
par Ies D6partements frangals d.rOtrtre-Irier b6n6ficlalres.  Etrl.e en lnforne Ie
Conseil p6ri.od,iquemerrtl et au noins une foLs par ann6e.
Le Conseil d.rAssociatlon  ae do son c0',;6r exprinr€ 1e souci d.e voir assurer p3r'
les Dtats associ6s rrlrentretien et Ie bon fonctionnenent  cles r6a].isations 
'
financ6os par le Fond.s'r, a5.nsi qurune utilisailon  ele oe1les.-cl "conforue aur'
objectifs que les Etats assooi€e se sont fix6s pcur cbaque projet et qui eont
repris ciar-s les Conventions  de financsnentr' (R6solution no 2/57, $ I a +).
La Corm,isslcn a d.onc entrepris d.rexaniner de maniEre dl6tai1l6e d.ans quelles
conditions r:ont effectivenent utilis6es les r6aLisatlons dlont Itex6outtron est
termln6e. Jl stagit essentiellenent drlnvestissenents  6cononiques et sociaui
financds c;u:: Ie prenaier 5ED. Certains renseignemente  <Le cette nature ont t16jA,
6t6 rassembl6s  d.ans les rapports 1965 et 1.957 sur les cond.ltlons d.futil.tsatl"on
d.os aid.es d.e la Communaut€.,  nais ils  6taient encore relativenent peu nonbreu:
et inconpl.ets. Depuis lors, la Commlssion a pr4 ld.lsposer d.rinfornationsbeau-
coup plus abondantes, d.ont elIe stbst efforcde ile tirer  wre e;rnthEse et des con-
clusions dans le pr6sent rapport.
En 1967, la Comnission avalt expos6, dans son rapport strr les cond.itions d.tuti-
lj.eation, non seulertent des infarnaticns sur 1rempIoi d.es projets terrnin6s,
.nais aussi. sur Lrex6cutlon  d.es projets en cours. Toutefoisr w  lrinportance et
lrabond.ance d.e la matidre d.isponible cette ann6e-ci nrr lrujilisatiep  d.es pro-
.iets te:.ruin6s. Ltattention sera concentrde c1-d.essous  sur ce d.ernier sujet..
11 apparalt, en effet, I  lrerp6rienoe que lrefficacitd  d.es moyeni financiers
consacr6s par 1a Communaut€ au d,6veloppenent  d.es pays associ6s d.6penC d.e la
n:i"rri6re d.ont sont utilis6es par ces pays Les r6alisations ternin6esfl d.avantage
€ncore cae d.es oond.itions d.ans lesquelles ces pays nattent en oeuvre les aid.es
au cours d.e Ia phase .ltdi6crrtion.
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En outrer 1es legons qui peuvent €tre tir6es  d.ee r6ussites et Ces difficul-
t6s constat6es d.ans lremploi d,es invegdissements sont particuli}r'enent  ut1-
les pour gui.der lrorientatlon  d.e la  politique  connunautaile d.falde au mo-
ment of se pr6pare Ia nise en oeuvre Cri 3dme Fond.s.
11 irrrporte cepend.ant d.e se rappeLer que 1a Conventlon d.rapplication,  qul
r6gissait  1o ler  FEDI lne pr6voyait pas que pussent 6trel fir*i.nc6es, s6par6-
iaent d.es investissenents,  les actions d.rassistance technique 1i6es a, ceux-ci.
Ors certaines lacunes d.ans ltutilisaticn'des  projets,  <1ui seroni €voqu6ee
d'ans le  pr6sent rapport, sf expliquent principaLenrent par Lf insuffisance d.es
6tucles pr6para'r,oires, d.e L::, .qurveillance Cec t:avaux du C.e Itencgd.:enen+,
pdnd.ant La r6alisation  Cu projet,  ainsi  que d.u pe:sonnel- spr3cialis6 pour en
assurer Ia nise en:;rorte. Orice i" lrassista:.lce tecb.niqire l.i.jc,  qui ;:eut €tre
fin:-::.cde Canc l-e cadre d.es pro;ets drj-n'.'cs*"issorcni  o'; en ccnpi6;eni,ie ce-::-
ci  dc;uI'c.la 1:erribre Convention  Cc Yacund6, d.e telles  Lacunee cnt pu Stre
fcrtenent r6dultes .pour 1.es projots  subs6quents.
o
Los inforrrrttions rassei:rtlriee pg: la  Coilnj.ssion, jus.lurau 31 d.6cenbre 1969t srr
ut? 5ri:.rid no;ubre  d.f investissenents ternin6e ont 6t6 rcgroup6es, d.ans ie  pr6-
sent rappo:t, solon les p:inc:paux secteurs Crintervention i  irrfrastructule
d.es transports et  d.es connu:lications, proCuction rural,e, infiastructu::e d.ten-
seiSnernent, infrastmcture  d.e santd, hyd.rauLique vil}a.geoiee et  6d.j.1i!6.
.Iusquti' pl6sent, crest pour le  sec4,eur d.o lrinfrastlructure  ro.rt,iDre que les
rensc:gnenents les plus nonlleux et  Les pJ.us pr6c1s ont pu Stre recu:e:llis.
Une prercidle partie  du rapport eet d.onc ccnsacrd i  ce secteu:, qui a abso:' r
df arilieurs une grande pa:'tie (q+ i')  d.es crddits  d.u prernj.er r5D.
1ec aut:c:  Coaai:les d.r j-rtervention ont 6tc< traite<s 3e fagon p1u: ::uccinete,
mais Ia  Connission contlnue i  recueillir  d.es d.onn.5es pius cornpLltes i. le':r
su;ei.  En particuLier,  Le seo*,e-rt: ileg plojets  d.irectelnent productifsl  coll-
vrant plincipaie:nent L r a6licuLtu:-: ct  !. | 1i:-,..rge, fe:a  1r oL;ct l.f un e:r3:;:.i j:'
;).';s d.€tlil.l.,l lla  cluf un no::b:e suf-fisa::t i,: projet:  Ce cette naiure auront
atteint  Ic  staio d.o La pieire  producticn.
Tlt-1-
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l.  Renargueg prdllnfuialreg
Ie, totaltt6 dcs projets routlars sur,ltutlllaatlon dcrErch lcr rcrr-
vlcea ilu FED ont pu.recuetllir Jugqurl pr6sent d.es r€ngclgncncntr  oat 6trt ftrrlr
o6es d.anr le oEdra du ler trtsD, dont les lntententloar oat portd mr ?? proJctl
de constnrctlon  de routea bitun€ee ou gravel6es et de ponte, totellaaat dcr
eagagenentc ale or6dlta de lrordre dc 154 nilllona d,ru.o.
Sur oet eneenble, J0 proJets routlerg et 6 proJetr de pontel ayatrt
oo0t6 98 mil.llons dru.c., dtaient ternin6a au 31 octobre L969.
Lrexenen de lfuttlieatlon et dee effets ilee proJeta routicre ternllr6l
tregt heurtd & dea obetacl.ee nonbreur, dont les deu.r plus lnportelte eont t
- lrinrufflsance dos donn6es  de bage ohlffr€eer qul ne pernettcnt gouvcnt dc
eaialr lee effets produits gue drune manlbrE approxlnative et inconplbtc (rbrtn-
ce de comptages  routiers I crganlsation et conceptlon incoreotes de ceur-ol ;'
lnsufflsance d.es statlstiques sur les productlone et les nouvementg oonn€r-
olaux 1 oalcula trop eommairee des coOte dtexploltatlon de le part tles treaa-
porteurs)  ;
- pour certelns projete, une pdrlode lneufflsante  dc reoul; ne perme,tta^nt gulrr
de traoer une tendance gdn6ra1e, A travere des fluotuatlons de produotton it
de traflc ne portant au naximrm qu€ sur I A { ans.
Malgr6 les obstacle;, environ un€ quaraataine de proJets (volr d6telb
I  lrenn6e I) ont pur d ce jour, Otre era.nin6e,  dont notarnncnt 4 tnportant8 PFo-
gtannes au S6n6gal et 2 en CSte rtrlvolre. Irlais, et 11 faut le r6p6ter, ler
renselgnemente  alngi obtenus sont asgez hdtdrogbnes et partlels, oar lls  eont
dlrectenent fonctlon cles donn6es gualitatlvea et quentitativee d'isponlblcr
dana obaqqe pafsr du caractbre plus ou noins r6cent de ltinvestllaenent  ett
finelsment, d.e la n6thode euivie par chague enqutteur (n6thode gue les lel-
vloes de la Comnission grefforcent drailleurs dfharnonleer)'
Vu'Ie ,nonbre asa€z inportent ile proJets eranindel lel effete ct
lruttlisation  dc checun ne pourront pas ttre lntllqu6s ol.-dessoul..  I)€g rcalcl-
gnementa recuellllu seront tir€es, autant gue poesible, des vrres rynthdtl$ror
et oonperatlvea 3 dane ce cad,re eeront analye€s plue.cn d6tall oertalng oae
typlguet, par tapport eurc dlverg effcts ana1ys6e, l  aavoir 3 lrabalseenent ihr
ooOt du transport; ltaugnentetlon  du traflc,  lca effcts indireotg et induitr
eur la produotlon, la commcroial.lsatlon  et leg nouvstlcntr de populrtloar ct
cnfln les ohargas finanollres dfentretlen.
E. Effets dlreots dea inveetlqeJnents
1. Abalseenent du co0t unltaire du trenlPort
II  ntcgt 6vidomrent  pas possible dfappr6cler exacteneat le bslslc alu
oolt r6e1 du tranaport s1r chaglc trongon de route ou pont flnanc6 per le
./.-?"-
lE),  inais cet effet peut €tre concrdtis6 ndanmoins, dtuae part. ,.,;r 1tan61io-
ration d.e certains 616ments d.e ce cofi.t, notamineni la durde du t:.a;spori, et,
dfautre partr par Lrabaissement dcs *arifs  dtablis pour J.es tranoports,
a) fncid.ence des projet,! sur certains 6L6mentqju_pr:Lrjg__lre]ient  du trans-
port
(f)  ligtenge_i_pgrgogrir -  La r6duction du co0t est dvidemment  propor-
.tionnelle au raccourcissement du trajet  (Cas, p.€.r des routes
Lanentin-Trinit€, I{art:nigue, et Sedniou-}iaroumd  - nll I,  Sdn6gal).
(2) f.*ig:+u-rrSr9,ogrg -. Qaelques do:r:r6e$ ;,-6lsises sont fcurniei sur i'6co-
ncrnie de iemps, sfi.ns changernen'b  ilu tr.:jet,  i  La suite d.e la rdalisa-
'Ljoii.de projets ci-r: FED:
a\ -q.m6Lioratisn dtr:ne route en ter:.e t
,, Tchad., For't*Archa:r,bau1t-Dcba  : r..:.tesse moyenne d.oubi6e, d.e 20
a 40 km/h (avant ,.:onstruci,ion  ciu pont aevant remplacer un bac) ;
.  Tih,acl, Fnrt*L:r:q,'*l'iassaguet : vitesse rnoyenne triplde.
h) Renpla.cemenb d"rune :,iu.Le t'rn terre par une route bitum6e ;
" Sin$gs], St Louis-Rosso-Richard  To11 : vitesse moyenne plus gue 
"
doubl6e, cle 3o e 7A km/h (poid.s 3.ourd.s)i
(3) 3ilgog cle*,rehicligs_ngryagt-Alrg bmployls -  La rdalisation des pro jets
_  ro'.r.tiers a souvent pour effei  ii;-' permettre l.tutiLisation de camions
prurr iourds, ou Ce v6hj-ci;-1es i  un seul pont moterlr au Iieu d.e deux.
C'est Ie cas en particulier  des pro;ets d.e ponts, tels  La reconstnrc-
tion de 2) ouvrages d.'art sur ila R.N 4 a ldad.agascar,  m€rne sans am6lio-
ration d.es cilract6ristiques d.e l.tassiette de cette route.
Le rapprochement  des donn6es d.isponibles  par ailleurs pour 4 pays
(tcharL, S6n6ga1, i,fad.agascar, C0te d.rlvoire )  perrnet  d.e
voir que le.,.passage du camion d.e !-l  tonnes i  celui de 1"0-12 tonnes
entratne en gdndral une rdduction d.e prtss d,e 40 /  du co0.t de la
tonne-km Er, pleine charge ;  Lo passage d"u camion de I  tonnes I  la
semi-remorque  de 20 tonnes pennei d.e rdduire ce co0t d.renviron 50 y'r.
b) La baisse des tarife  de t]ansp.ort d.oit normal.ement Stre Ia rdsultante
de tous les facteurs abaissant Ie prix de revient.  Dtautres €l6ments
peuvent agir encore dans Ie m€me sens, tel  lfaccroisqpment de Ia
a
concurrence  entre les transporteurs routiers. Au Tchad., par exemplet
Ies tarifs de transport d.u coton out baiss6 d.e 23 e 30 {" entre L962 et
1963, d€jir avant la fin des grands projets routiers du Ier lEDr par
suite Ce 1a nipture d.u monopole d.fune socidt€ d,e transport.
Des indications pr6cises sont Cisponibles concernant Lr6volution  d.es
























Libreville - Kougouleu  -  5A /"
ffi  Ranopiso  - io f"  - 40 f,
Iriajunga -Xetsiboka +  stabilit6




St Louis - Rosso - Richard  -  33 /"
To11
DfaprOs les donn6es disponibles, il  semble qufen noye nne IrabaisEement
d.es tarifs est plus important pour les routes bitum6es (-fO a 40 y'" en
moyerure) que pour les nrutes en latdrite (environ - 2, /").
Les donn6es relatives aux tarifs sont 6videmment fournies ea monnaie
courante ; pour obtenir Ia marge r€eIle drabaiesement des tarifst  iI
faud.rait pouvoir tenir conrpte aussi d.e ltaugmentation d.es co0ts unitaires
pendant la pdriode consid€r6e. Au Tchad,, par exemple, les tarifs  dE
marchandises g€n6rales sont rest6s constants entre J.t62 et L967, alors
gge Les prix d.es facteurs intenrenant d,ans 1es co0ts de tra.nsport aug-
mentaient drenviron 5 fo par an. Ie stabilitd d.es tarifs repr6sente donct
par rapport aux mouvement  g6n6raL d.es prixr une baisse d'e 2? /". en J aas.
Dans les deux cas (SAnegai. et .i{qd.aga"""t)r'enfin, pbur lesquels d'es d'on-
n6eE d.e comparaison  avec 1es objectifs sont disponibles, Ia baisse r6e11e
d.es tarifs a 6td sup€rieure i  cell.e attendue dans les denanries et les
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propositions de financenent : les rdsuLtats sont sup6rieurs drun quart
aux pr6visions.
2. Auamentation du trafic
Ltaccroissement phyeique du trafic peut d.onner par lui--n€ne une indi-
cation valable au sujet de l.teffet de lE toute Eur ltactivlt€ dcononique.
Cepenctant,  sa signification d.oit €victenment €tre d6gagee du conterte,  c€ur
lrdvolution du trafic peut aussi €tre ddtermin€e par deE facteurs autree
que la r6alieation de Lfinvestissenent : projets d,e cl6veloppement d.e la
pioduotion,  changement  d.es nentalit€s en milieu nrral, 6l6vation g€ndrale
du niveau d.e vi.e, ngitifications du narch€ des transportsr €to...
La croiseanrce du trafic sur les trongons de route et les ponts fina.n-
c6s par le IED nfa pu €tre relev6e que d.ans certalns cas, par des conptages
routierg. Le tableau no L r6sune, pour un certaln nonbre d.e projets sigai-
ficatifs,  lr6voLution annuelle du trafic,  telle qurelle a pu €tre calculde
I partir d.es conptages d.isponibl.es, soit entre la p6riotle avant et la p€riod.e
aprbs lrinvestissement,  soit seulenent d.ans leg a,nndes post6rieures I  celui-
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Pour lfenEemble  des. Lp- r9p!9e. polr  lggqtrelLpg -..des . comptages Eont
disponlblesr Ee d6gagent lee tendances suivanteg  :
-  Ie t.rafic.routier. a brt', en g6n6ia1r".d.e fagon trEs r"qp.Pour les p6riod.es
r€centes, aprbs Irinvestiseement, Le coefficient d.e croissancer sur les
routee financdes par le lEDr' gravite entre L0 et 15 f' pat anr environr avec
des pointes au-dessus de 20 fo.
- Cette croissance est particd.idrenent rapide pour les poid's lourds :
envi"on 2 fois et d.emie plue rapicle gue pour ltensemble du trafic.
- La r6alisation des investissements sembLe bien a'ioir acc616r€ le mouve-
ment d.e croissance  du trafic.  ElLe a provoqud d.rabord. uae al€Bentation
trbs rapid.e, qtri se poursuit ensuite l  un rythme plus mod.6rd gtroique sup€-
rieur i  ceLui d.e la p6riod.e ant€rieure au projet.  Dans un des cas (Yaorurti6-
Ir{balmayo), le coefficient d.taccroissement aurait m€me continud I  et6lever
aprEs la fin de ltinvestissement, notamrnent grSce I Ia possibilitd dfuti-
Iiser Ia route am61ior6e  de fagon p3.us continue dans Lfann6e.
Les investiesements  routiers du IED ont souvent pour effet dfentral-
ner une augmentation trbs sensible ctu trafic localr {ui se traduit notan-
ment par Itaccroissement du parc ile v6hicules d.a.ns Ia zone travers6e.
- Da^ns certains cas, lraugnentation du trafic r€sulte partlellement du d'6-
tournement, par Lraxe arn6lior6, d.e flux empnrntant auparavant df autreg
routes ou des voies concugentes maritines ou fluviaLes. I€ cas le plus
frappant, 6, ce sujet, est celui du progra'nne de routes en Casamanoer  q'ui
a €u pout effet :
- le d.€tourtrement  vers la route dtenviron JO /" du trafic maritime
vers Ziguinchor ;
- Ie d.6tour.nement vers les routes int6rieures de ilO:O /" du tonnage
autrefois rdparti  dans 1tiat€rieur d.e la Casarna,nce par les voies
fluviales, et d,e plus d.e la noiti6 du torurage autrefois achemin6
par ces voies Pour lre:cPortation  ;
- rrn€ red.ietribution d.es fh:x entre Ies d.iverses parties du r€seau
routier, au b6n6fice des nouveaur axes et au d'dtriment  d'es anroienel
m€me am6lior6e.
Ces ddtournements srexpliquent ais6nent par Ie fait  que les nouvellee
routes perrnettent dtes liaieons plus rapides que Ies voies navigables ou
les ancierureq liaisons terrestres.
logr-Igs-rguleg gogvgllegr iI  ne peut s'agir ce comparer Ie trafic
,,avant" et le trafic I'aprdsrr. On clispose, cependant, d'e comptages ou dresti-
m ation cle trafio sur une a,nn6e ou une p6riod,e plus courte, dans ind'ication
de tendance. De telLeg donn6es absolueE permettent d'e se faire une id€e?
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de 1a charge tle trafic tl6jA support6e par la route et d.e companer cette
charge avec celle supportde par d.es routes plus anciennes r€cenment an6lio-
r6eg .
.De  qgelEres d,onn€ee rassenbldes au tableau no 2r il  reEsort effec-
tivement qtre certaines routes nouvelles supportent d6ji un traflc plus
,iraportant gue dranciennes routes an6lior6es 6ur er6tlltE du IIED. Crest Ie
'  cas surtout 3
. de La mute Inurentin-Robert-Trinitd (lr[rartinique) r {ui oonstitue ua rneil-
leur itin6raire pour une l.iaison prd"existantet
. des routes St lpuis-RosEo-Richard  To11 (Seaegaf) et Fort la,u1y-l{assaguet
(lcfraa), remplaga,nt des pietes d.6ji assez fr6Erent€es.
./,4L-
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a) constnrotlon6  norvo /fp6uoratlons  da rtout
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(f)  pour chaquc oat6gorie r llrc  oolonne'r nombre de v6blculeo  par Jou on Doy.nna
(n) . nintrun dana ltann6c (cn g6n6rall alnlnu par lotr)
(lt) - maxfnun dan6 lrenn6c (en g6n6ral, larl.nrn par nola)
(L) - polda lorrOe arule
2lne oolonnc r annde A laqucllc lar oooptrgsr sc raDportcnt-10- tt6ilvtttlwho.lr
I1 rcssort d.e ce tcbleau que quelques routcg lcstent oorE<rt1l1e6eg.
Cregt |9 oa_e notenneni porr Ic Prseege i9 lr  laf.lnl .ot Ob9nrqr_-:-lb_*,4gtEgt
-91 longo-Erez:cvlllc1.u1ts  oeg lmrusti-egcnentg  avatent qrtort  pill.!ru!_al9_
rcndre pretloaDlcr Der le bitunrgrl -lcr gnrlota iltdtrariglcmnt lce plur lrpor-
tante lntcrtleent toutc otrculrtloa ca celson dea plulcr nrr trarc Erazrrrllfu-
Ouc!!o. Ilbe guc lea autrse petrega! illfftoLler eruoat 6t6 g6neggr, lc ttrf,to
no narqutfe par tltaugnenter plua vtte gur lrengcnblc de le routc. Qurnt I  1r
route Polntc totrc-.0ebtnde, lc trr,flo nre plr ettelnt lranpleur prdrnro D.rroa
gue le Oouvcrnemnt oongolala e il6otil6 drentravor lterlnrtatloa  des bolt
pnov€nance  d.o ltcncleve portugrlecr
PEr oontre osrtelneg routea aodltor{ea  en lettliltl.  on nr'rfrioordt!!-*-
lcur trafto danr tlcr proportlons iiiittcn&rcr., fg rort--que lc trtfto  attolnt
(rrolr tableau nc 2) a Justlfl6 lc aldolrlon de ler bttuncrr Crcrt le oar no-
tament pour lcc routeg Fortlaqf - llrseaguet  (loUaa) et le Eouolc du oacao
G Effetr lndireotc ct lndults doe lnvrctlaacueats
En plus dc scr cffcte dircotr gur lc oo0t ilu tranrport dce pcnonacr
rt  dee narohandfcal lrlnveatigacnett routlcr peut avolr un effct plus profoad
ct.plut arple ctrr lf6oononlc tntdress€c cn readant poaglblc ou cn guaoltent.
dce. produatloae nouvellcg. 11 peut ausrt enolr deg cffcte ttruotulels gul ac
t"r  nerquent pas dfenbldc dane lec grendeure 6oononlgucll aalt qul oorrccpon-
ilcat A ua acorolgsenent du potentlbl ilc ddveloppenent. Cfcgt lc car lorequfll
Dcr.net una nei.Ileurc rdpartttton  dc le poprlatlon par repport rnr antrrr ricc-
loutroc. otr qtrtll rtlnrlc  goa dnolutloa ptyobologtque et roolelo cn pcncttaat
ilca oontaots eooleur plur lergee ct plua fr6quenta.
1) Aueneatatlon d,ea produotlons
Certatnr rapporta d.ca contr€lorrs il616gu€r pcrncttcat  dc C6oelcr
dcr algnentatlonr der produottons agtloolcrrqrd  paralsscnt erolr 6ttt la
oomlgegcg  lpgnleg6g I'gpg an9{olelrgn-rlgrJPagr$l{€g !r!ogt{e53t'
I le rulte dfua lnregtl.aeenent  atang lflnfraltnroture  d,cr trranportr. bs
lnvertlssencntr rcutlera lndlqrr6r ol-detaoug ont dono perofi unc en611ore,-
tlon dlrcote dc lrutlltsatlon  dcs latrourloe! rsturcllcr ct dc la ucln-droonrrt
dtaponlblear Ibnr ocrtalas cas (p.c. r bouolc du oaoao, cn C0tc ilffvolrc)r 
.
11 ont egatl rcndu poasible ua enoadrenent plus raplrooh6 i ct ua nclllcur
aohenlncmnt dsa cngrala ct autrea faoteun oourantl.'ils prcduotloar  oc qul
rc ':trudult pa,r une notrvsllc augneatetlon tlc la produotlono
- Routc Ztgulnohor-Sanlne-Tanoff (Sgnegd) r rtlnulatton de la plobc oo@.F-
oleltade, q|rl 8 augnentd gcs ventct dc plus ttq 5O i  cntrc 1963 ct 1966.
- Roqtcr dc Casanancc  (Seaegat) r aoorotrrcncnt aotablc (aoa ucnr6) au tor-
rl6c1 nalr doat ua tl6veloppeneat plur la,rgc n6ocraltcralt ilss lrrvcgttmc-
ncntt oorpldacntalrec  (gtnroiurer draooucll).
./.-11 - zt6tfvttt/wo/to-t
- Routc 8t lpulr.,Roteo-flohard  loU (S6n6Cpf) r ncttc eugocntatloa doa pro-
duotlons vlvrllrcr  oorncrolallgdsr  t
nldbds  r + .  &o t,/an entrs 1964 et 196?
b6refc  s +  2.0@ tr/*  fi  rr  o
nanloo.  I +  3.0oO tr/aa  rr'  rr  n
olgnona  t +  !00t./an  n  r  n
poleron  t+  l.lOOt.fn  r  r  n
- Route itcr Eatrts-dc-Ste node (R6u!1oa) r or€atloa ilc d,sur lottrtcmrtr rgrf-
colcr nouvcaru (teO le, sur 1.500 ha potcntlctt).
- Rorte ttc 0rantl-Ilet (R6unlon) r entrc 1963 ct 19681 le pr.oiluotlon ooucrr.
otallg6c ilc rclatllca 6 qulatupl6 (dc 3OO I  1.500 tftcr/ootr)  3 ocl1c dc
vleade ile poro a plesqtro il6crrpl6 (c" 5+o I  5.ooo rg/nolr).  ccr progr{r
ont 6t6 rendus potelblcs, non geulencnt gr€oc A lrdoonlcnii- ,ats6 itcc
,  prortuitls uall ausai grloc I  lraprprovtrlonnoncnt  d.ce dlevcurs cn aalntu
tdlcotlonn6r gt en allannts de oorpl6ncnt.  Dtautrel il6vcloppcm4ta  dc
lfdlcnagr sont qnoota attenilug dang lcs proohelnee aoadca, notarnent dror
le productlon bovlne et lelttArc, enant quc le nourrullc routc afalt llputr6
rer effetr gtlnulateurs.
- Borole du oeoao (cOtc ilrlvoirc) t
10) aooroiegencnt  dtun tlerr,  dc 1964 I  1968r der rupcr{lolcr 9leat6cr
'  on oaoaoJrer, gdce eusri I un gror cffort drenoadremat ct ilfan6llorap
. tlon tcohalqtrel d.c la productlon t
20) aoorotggensnt  dc 300 t l.5S ha (ttc f965 I  1956) dcr aupcrflolel  ca-
rcneno6es ca ooton I
.  3o) lden poru lc rlz  I aL S.ooo I  14.000 ha I
{o) augnentatton dcg wnteg tlc proilultr vlvrlele I
-'-r{du{is 
- et platee d.e la r6gton ile ldan (cOtc ilrlvotrc) r
1o) qua,tlruplemnt dea auperfloies plaat6cr ca oeoeoJrun, dcpuh la fln ilc
.  lrinwrtlaasnsnt  (1963), dO eussl t nn groe cffort drcaoadlcncnt ct
dran6lloratlong technlgtres,
2.) augneatatlon ale 5O /  ae U produotlon  dc rizl  dgalcnent iluc cn prrtlc
'  I un cffort dtcncadrcnent  3
- Rmtca tle It  lonc oacaoybre  de la Saagtra (Coqe-fraraavll1c) r engncatatloa
dc 33 fit .t  ilcrS ansr d'sg dvBsuatlons  ale oecao I
- Rotc Xrango-f,cnge (Congo-ffashase) 3 nouvemnt ar66 (natr aon ohtffr{)
dlc Grinicrolalltatloa  des pmductlonc ilc la otrltuc looalc.
,f.-t2- 2T6T/vtrr/ruD/wl
Ia routc'ac peut pee torJoun rrrulr per clle-a0nc ua cffet drcntral-
nenent vrelnent rcnglble. Io progrDs looal nc pant surtout ,ra'r clrtalal
cer de r6glom auparenaat trte tgol6ce, 0tre provo<p6 que per des cnaenblcr
!'laluvantrgns gog{6gegtgrpe !,ogogagt_elqgr3aneg"gt_r:Uqtqgtru;6;!"].-
lrgnglgq!, 19 prgdgcltgn_et  la_cgqgofp.lqlrgaltgn ta_ logngtlog gt_t:egtga=
!fgnc
Da,ns de tele cas, 1I eet atifftclle d.fettrlbruer A telle ou tellc ln-
tenrentlon - of en particrrller eur lnvcstlsEemnta  rcutlerg - u[e part il6fl.-
nte daE rdeultets obtcnug.
Lfaugnentetlon de le produotlon  agricolc rendue posslble par lno
router conJugu6e  avec dea funreatlseencntg productlfe, eet illurtr6e per ler
proJete temin6s gulvanta I
- Route de pdn€ntratloa f,ougouleu - ll6tlouncu (Ceuon) r le ddveloppencnt at-
tendu du trafic regulert, en plue de lrlaveatlseen€nt rroutler (g?9 ng-
llong F 6"4), la r€allaatlon dtinveatlggenents prlv€a dans lrerploltetloa
foreetl0re (non ohtffr6e) et du proJet dc prroduotlou naretohbre A ll6itotrnou
(:C: nilltona F cFA).
Ia route a 6t6 oonstrulte pour poranttre lrdveonetion de 60.000 i.  a"
grunes par a,nr ct . Ies tnrestlggenents prlv6a aatuels - en lalgsent pr{-
voir  25oOOO tr  A oourt terme.
- Route transganblerure  (S€ndeal) r a rendu poaeible.un  proJet dc it6veloppe-
nent d'e la sulture d.fananaa, de uanl0re I trlpler le productton (ae IOO l
3oo t/an) I
- Route Zlgulnohor - lbn 'ff  (Seaegel) r ooadltlonne le guooh de lropdretlon
rrb4nen68* dang le sud da la @eenance (partie drun proJet de 1.82!.O0O  uo
ftnanc€ sur le 20ne IIED) i
- Route de ddeenolavement tle orantt-Ilet (neunton) r e provoquc, en trole anr,
Ia congtmctlon  dtuna trentaine drlnatalletlone  avlooles et d.c cirq por-
cherles en nat6rlau: durablee.  Pour quc la productlon vdgdtale pr1asc se
ddvclopper conformdnent  eur potentialltda, certalng lmrestlsgsmate  drirr-
rlgatlon dolveat encor'E efaJouter, nels lla nfont paa onco:nc 6t6 r6ella6gr
'lu oontrairei'loraque leg actlonr oonflCnentbii{a'L  lb"route nadn*rnt; Ies " ""
cffetr ottemu cn iratllrs .ie proari.ii6n gdai nrirniii  trruir'qriiirt;""ott  d.ca' 
'
tlixu cas cl-d.cgcous.  : . 
'
- Ia plate Rrosero-{inytnys (furunaf)'iestatt'ncttemeit sogg.qrttlis6e, 4 ans
aprts son aahbveneat, faute deg fuweatlscsnonts ndceglalres pout lflngtal-
letlon cle populatlons nourr€llea dang le aonc deaeervler Oette qtrettlon fait
lrobJct dc d.laqtrggloac entre la Conorigsloa et le Oouveraemnt,  qnl evait
proula goa lntellvention. ./._13_ zt6ilvrrr/wo/to-p
- le rotrte Klitlra,-Bilcct  (sgn6gef) aoft ftrc  oonpl6t6c par dcr ncrurce dtcnp
oadrcncnt ct dea anCnagenents  produotlfar pour devenlr plclnenent uttler
2) ln6ltoratlon de Ia oonmerclallsatlon
Ltsffet dee lnveatlseensnto  routlerg r6alis6s aur lr6ooulohent-dergro-
$riltg eet blen ll1ustr6 par la ilSouole du cacaorr en C0te dtlrrolre 3 oellc<l
a provogu6 t
- le r6duotlon et n0ne Ia suppreaalon tlu portage du oaoao A dog dthomo I
- lrassuranoe, pour le producteur, da vcndre ea rdcolte eu prl: offtalel  3
- la poesibtl.lt6, pour lea produoteursr  da Be grouper pour organiger eru-
nlnes Ie traneport de leur r6colte par caarLone conpleta dueqtrrau centre
de oo11ect6, ce gui permet de rddulre les fralg de oollecte drenvlron un
tiers.
Un autre eremple algalficatlf est oelui de La route de d6aenclavengnt
du village de Grand-Ilet (n6unton), qut a entratn6 I
- la eupprcesion  du portage d.eE fourrrltures et produits l  dos tlrhome  3
Ie village peut ainel sfapprovislonner en net6rlau^x et dqrrlpeneuter et
dcouler als6nent sa Produotion  3
- lrallgnenent  ilee prlx au ddtaiL sur ooru dee eutreg agglon6retlona  dos-
serrrlcg par le route.
Au eujet de ltgpgrovielonnament,  lraugmentetlon  de la conourronce entrc
leg oommergants et la plus grande r6gularit6  des approrllpionnenente, gui
ront provoqu6es par lee nouvelles nouteg constnritee,  entratnent une baigsq
des prlx i  la consommation.  Un exenple ohtffrd en eet forrni pour le routs
Kitltra-Bakel, qui relie  au chenln dc fer Dalcen-Sanako le centre ile Bakel'  3
dans ce dernler, la construotlon de la route a entretn6 une baisse ilea prir
ile il€tell drenvlron un tiere.
3) MouvenEnta de la population
Lrandlloratloa  d,eg commrnicatlons aveo lea oentrea €oononlgueg of adni-
nlstftitifs a g{a6ralenent  pour effet ile atEbllteer log populatlone dea zonet
nrreles grri 6taient encllnes I  €nlgrer, ou ntne de Euscltal uns imlgretloa
en pr'ovenance drautrea uoneB oil leg oondltlong de vle eont noing favorablsa.
- Par eremple, le oonstnrctlon de la route St Inuls-Rosso et Rlcharil To11 r
oontribu6 au repeuplenent des zoneg deascrvlcs.
- Da name, lleffort  dfa,mdlloration  de lrlnfrastnroture tlans 1a zone oaoeoybrc
de la Sangbe (Congo:-Srazzaville) a €u pour offet drattlrer de uouveeul PIrn-
teurs de aaoao vers cette zol€r
- Lranr€lioretloa ile la  route Kwango-Kenge au Congo-.f,lnrhara  a prormqud lc dC-
pleccnent lc long dc la route de la plupart ilas vlllagra lnrtall6! auPatt'
vant I plls de 20 kn. Ia nrOne ph6nonlne grert uanifestd Ie long de le routc
clrlndepa A l{adagascar.  ,/.-t{ - :t76-!ivrrt/ru/70-r
-  1^,*;.:u.,1-,: l+. contit:rrrcr;ian d,e i.a::cute d"e d6senclavement  d.e Grand-r.ret (Rdunion),
Ia .lcpuiation cle ce tillage  stest accriie au rythme de 5 /" par an, ce qui est'
l,ien supdri*ul au t,aux moye:- d.'"' Irile.
)e tel"s changeii'rei:ts de la sj"tuation il6nographigce  peuvent €tre hautement
souha.itables  pour rdal.iser une meil-Leure exploitation des reseources nat'arelles,
ainsj. qutr.me meilLerire utii.isation de lrinfrastructu.re 6conomigue  et.sociale  ,
et d.es se:nrices tech.iiiflres, soci.aui et ad.ninistratifso
En fait,  lcs rr:a.cl:ons de la populatiorr ne sout €vid.emnent  pas suscit€es
rr:.n''!a srerrie e)Xi' ';*n..r{r. d+ la route, nais'ni.en par la tfansfOrmatiOn  ae 1fe:r- .Yr'-
semble d.es caniitio::.r,:.Lr: vie d.ans Le nrilieu niraL gue Ia route d.egsert.  Lra,:i,6-
lioration  ieli 'l:ra,:rs;:#rts pe::met une pr6sence et une action plus r66-,:1iEre d.eo
services d.'ericad.rer.ant, dtenseignement, de. sant6, d.fadninistraiion, etc...
Ceci e-<i; ie ce.sr par exee'iple, porrr le village de Grand.-ILetr Sri b€ndfic. t
rlepr"lis I'ouve::.'iure d"e 1*;ouic.  d.ru:r service d.e eonsultations m€d.icales our place.
Ltavanie;1s S:,:i.1*,:: pap:ilations 6pro'avent i. CItre reLides au rdseau routier
se manil'r:sie cl.:"urs li"ri3f;1 y1 i;ae fr:.rt ce:,t;r,ines d.ten*re-e3-ies pour construire
elles-ndsie;  Ccs pi::tes e..'1-,:'* ir:ul;  vi3.i.ages et les rouies nouvellemeni cons-
ii:,1:'b*e, iln tel  *f:fo'rr, est si6a1.6, en particulier  d.ans la r6gion de Casarnaricet
*t  ie iTlI a fina,nc.i rin va,;-te prograilre routier"
!.  Effe'ts lj,ne.!.eielg_po}:_L:!1glj  l,a gouve:'ture deq.cha:'qes d'entTetie:r
. 
U* plus des e.ffe-i;; directs et j-ndi:'ccts analys6s ci-dessusr La criation
d.e no";velies liaisons rcutiEres ou ltandrioraiion du r€seau existant entratnent
n€ceeeairenent d.es ineidenccs financiiire$ sur ies budgcts d.e ItEtat ou des cir-
conseripiions,  Lreffe't principal des pr;jets  dans ce domaine consiste dans 1rant.
mentation ou la dininution des charges r'6cu::rentes d.rent:'etien d.evant Gtre sup-
portdes par ces budgets.
Les donn6es d.ispcnibles,  re}atives a. ces d.6penses sont regroup6es au
tabLeau no 3, ainsi gr:e les apprdcia*ions quai-itatives  sur lrdtat  d.fentretiei.
./.-lf'
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Lors de ltdlaboratioa d'es propoeitione d.e financement et chaque fols
Ere cela 6tait poesible, les sentioeE d.e Ia Cornntseion aveignl,prcc€d6 i  ',
une estimation d,es oharges d,rentretien  pour cheoun d,es proJeta, sur Ie
base des 61€mentE souvent pr6caires et. Lnconpletg fournis par lee  autorlt€s
Iocales.  '
Pour J2 projets termia6s, J.es rapports dress6e par les engrtteurs pe'rr-
'mettent de falre une comparaisoa  entre les d6penses r6ellenent effectu6es
pourunearm6ed'onrr&et1ecootestln6&.1'6poqued.elacl6cigiond'efiran-
cement.Pourquecetteoomparaisoasoitp1einenentva!'ab1e,i1faut€tl€I-
clure les routes enco.re nettement sous-utiliEdes  q1uir. p3r cons6guent, re-
qriErent un entretien moind,re que Ia norrnale. Sur les 8 cas restants, I  ont
regu moins de cr6dits d.tentretien qtrrinitialement consirl6r6 conne n€cessaire.
Le d.6ficit rnoyerii . .  se situe..'eatre -  50 et - 7o y'"; Ia d.isperslon
constat€e va d.e - 83 /" (sortie nord. d,e Brazzaville) i  - 39 /" (mago1n416a).
Qui pl'us est, le co0t d.rentretien  avanc€ l  lr6poque dans les proposi-
tions d.e financernent apparatt infdrieur arrx estinetions faites apr$; lrea-
tr6e en senrice d.es routea en qnestiono Les d.dpenses d,featretien effectivernent
r6alisdes sont d.ong d.ans dd nombrlul.-cas, rainimeg gar iipn-i#."t*:'n;iiti-"!.j."ee  n6ces
acaire pour le maintien d,es projets d.ans leur 6tat dl.e d.6part. Draprds 1rea-
senble d.es donn€es disponibles, on peut raisonnablement aval1,ce! qtre ces 66-
penses effectives nfatteignent en tnoyenne que le guart d.e ce quril fauclrait.
Cela revient i  d.ire gtre Ia drdpease courante d,e l rDtat eet ea. bonne pan-
tie remplac6e par une consommation du capital investi.
Bien que cEtte constatation ne port€ que Eur un nonbre linit€  d.e pro-
jets termin6sr elle nfen reste pas noins alarmante. Sa effet, pour pre6(nre
tous les autres projetsr pour lesguel.s i1 nta pas 6t6 possible d.r$tablir  d,ee
comparaisons  chiffrdesr il. apparatt qJue ltentretien laiase L d.€sirer et qge,
d.ans certainE cas m€me (Kwango-Kenge pa;r exempte), il  est E:asiment aul.
Dans Ia plupart des cas, Ie manque d.tentretien r6sulte essentieLlernent
drune insuffisance  d,eg crdd.its allou6s anrx senrices d.es Travaux Rrblics et,
dans une noind.re mesure, d.e lfabsence d,e personnel qtralifi€, du nanque d.e
matdriel ou d,tune. mauvaise organisattol du travail d.ans ces setrriceE.
Ces situations constituent pour la Conmission une prdoccupations  cons-
tante. EIle est intenrEnue auprds d.es d.ivers Stats b€n6ficiairee afin d.ratti-
rer leur attention sur lrimp6rieuse n6cessit€  d.e sauvegard.er d.es investisse-
ments gui, pratiquement partout, ont apport6 une solution valable au:r besoins
exprim6s et constituent d.bs lors rtrc facteur d.e d.6veloppenent qutil serait
inconcevable d.e ndgliger.
Certains Pailsr comme le Tchad., Le Congo-StazzavlLLe,  Ia R.C.A.; la Haute-
Volta et },lad.agascarr  d.ans un souci louabLe d.raffecter i  1tentretien du rdseau."
t*
I
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routier '.re*; cr6d.its suffisants, ont effectivement cr6€ d.es 't?oa:.s._::i:i:.ers'r1
d.otdc d.t'rte large autononie aCrninistrative  et surtout financibre.  Ces ]ond.s
ievaient Otre alimentds par Ces ressollJpces pr6-affect6es et provenant, soit
des taxes sp6ciales frappant les carburants, seit  d.es ristounxes conc6d.6es
par Ie budget d.e LrEtat sur les taxes de circulation.
,  Dans la prupart des cas, toutefois, ces !'onds nront pas apport6 une
solution efficace au prob).bme d.e lrentretien d.es routes, du fait  qrre }eqrs
d.isponibilitds fina"ncibres sont restdes largeraent infd.rie-ures'aux  besoins les
plus 6ldmentaires. Dans certaiirs cas, notaniiceni au Tchad. et au Congo-
3razzaville, Ia gestion f:nancibre, adrninistrative et technique Ces cr6d.its
du iilond.s routier a 6id tr&s d.6ficienie, soit pa:' n:angue d.e, persoruiel qr:aii-
fi6r  soit  encore par nangue dtapprovisionnenent  en piEces d.e rechanggr ce
qui a anend une ddggnadation progressive clu nat€riej..
SeuI Le Fond.s routier cr6€ en liaute-Volta senbLe fonctionner i, ltheure
actuelle ce fagon satisfaisante et d.ispose de crddits suffisants.
En R.C"A' le Fond.s stest rdcenmeni vu retirer  son autonomie financidre
pour €tre r6int6gr6 d.ans le bud.get g6ndral d.e 1rEtat.  Depuis lors,  les
besoins du service d.es Travaux frrbLics ne sont pLus couverts. De pJ.us, le
mat6riel d.ont disposait le Fond.s nra 6td entretenu gue sporadiguement et rme
partie a ra0me conlp3.Etenent dispaitro
Au Congo-SrazzavilLe  les ressources du Fonds sont quasirnent restdes
stabLes i  partir  d.e ip6l,  alors gue 3.es besoins sont en accroissement rdgu-
lier.
Pour apporter son appui aux efforts faiis  par les pays associ6s, 1a Com-
mission stest rnontr6e favorable d 3-tacceptation  d.e demand.es visa^nt i  d.oter L:
serrrices des Travaux Pu.blics d.e matdrieL ad6quat et suffisant pour ltentretien,
non seulement des routes financdes sur le FED, mais ite tout Ie rdseau routier
d.es pays rj.enandeurs.
Ainsi Ia R.C.A. a-t-elle  bdndficid, dans Ie cadre du ler  518.:), d.e cr6d,iis
d.e ltordre d.e 83"J.000 u.cc pour l?achat d.e niveleuses, d.e camions-citernes,  de
transporteu::s et d.e matdriel roulaat.  Sur 1e 2Ene FED a 6t6 financ6 un pro-
gramne d.e formation des cadres d.es Eravaux Publics pour cet Eiat.  Le Congp-
Brazzavllle a aussi obtenu, sur'le  2brne Fond.s, l-e financenent drurr nat6riel
d.tentretien d.es routes pour u:r montant de 932.000 u.c.
ParaLl-bLenent ir. la mise en serrrice d.es moyens financiers et raat6riels
ainsi financds, 1es Go'.rvernements cles pays int6ress6s i.oivent, d.ans Ia plu-
part d.es cas? prend.re des rnesures portant sur lrorgani.sation d.u'i;ravail, la
siricte  utilis,"tion  iies cr6rj.j"is, Le ple:r".n enploi ei La fo::nai;ion'i;echniqre
du personnei, et lten-iretien rfi: :rrat6rielo Lr6lab,xaticn C?,;ne 6tude df eesenrble-19- 2767/vrrr./mo/70-r
de ces problbmes, comme ceLa e 6t6 fait  au Niger et au Ca^rneroun, serait 6vid.em-
ment soyhaitable dans l.es pays of Irentretien routier est particul.ibrement  d6-
ficient.
La Commission, pour sa part continuera i, suivre d.e trbs prEs ces probLdnes
et i  rechercher,  avec les Gouvernenents  d.es pays int6ress6s,  3.es 6l6ments  d.e
solution.
i.  riO.fCiUSfOifS
1, La grand.e najorit6 des investissenents routiers ont eu d.es effets- positi&
sur La.ll6.dqgt"i-bn  du _co0t ,et du lempsJls transpcrl; n€ne d.ans Les cas oir
ils  ont au rnoins emp€cbd une augmentir,tion  d.e ces co0ts r6sultant du rcau-
vais ontretj.en d.e lrinfrastructure ou d.e son inad.aptation A' Ia croj-ssance
spontande du traficr  lreffet  est netternent positif  en tenant cornpte d.e La
hausso d.es prix dans les autres secteurs.
2, En r€aii.sant cet objeotif d.irectr les projets routi.ers ont rendu possibie
ltexpans;ion  d.e Ltactivi't6 6cononrique  g6n6ra1e. Ils  lront ngne suscit6e,
dans la iii€3ilr€ ot. ils  ont renCu possible un 6couLenrent meillour nalcbS ei
plus r6gulier d.es procluctions, un meilleur approvisionnernent  des produc-
teuls en facteurs d.ivers susceptibl-es d.raccrcltre les ren,lements (engrais,
mat6riaux d.e constnrction, etc...),  un rappr'Jcb,enent  et une intensifica-
tion,ie irencad.reaent techni-que et d.es services soeiaux, et un abaissement
du co0t d.es biens do consonmation d.ans les z,o-Aes rurales. 11 est significa-
tif,  a ce sujetl gue certai.ns investissements rouiiers financ6s par 3,e FED
ont provoqud un acoroissement des investissenenis product'ifs dans La ione
consid6r6e, par exenple sous Ia forne d.e petites piantations.
3; fI  apparal,t aussi gue, d.ans 1a nejorit6  d.es cas2 le  rythr:re 4raccroissenpnt
la  r6aLisati-on d.es investissements routiers. du trafic  stest aoctSLt!:n€ aprbs
Dans l-es rares cas ori Ie trafic  est rest6 stationnaire ou a i6g:r6ss6r Ai-
verses causes ont jou6. Les estiraations ralsonnablement 6tablies.corto€r-"
nant les perspectives  d.e d.6veloppenant ont parfois 6t5 renvers6es par d.es
facteurs exogbnese teLs que 1a fermeture d.rune frontiEre ou un cbangement
d.ans Ia situatlon dtun narcbd ext6rieur.
,Ie  plus sogvente Ia lenteur d.?accroissenen*,  du traficr  p&r rapport aux
pr6visions ayant justifi6  le projet, r6sulte d.e ce que les investissements
d.irecternent proriuctifs, d.ont Lf infrastructure 6tait  1e coropl6ment, ntont
pas encore 5t6 r6al-is6s ou ne ltont pas 6t6 en temps vouIu.
Parfois aussi Le projet ternin6 sur
con c omplEte  . -s - it autreg_.tro-ngo4.s.r-.i
'.i
le  FED ne constituait pas une liai-
f:.nancer par exenple sur ressouiSes
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locales, devaient Ie rend.re pleinement uti1isab3.e, mais iLs nfont pas 6t6
rdalieds en tenps voulu, laisaant ainsi subsister d.es bouchons routiers.
De ces diverses causes d.e freinage et d.e sous-utilisation des investi,sse-
mente, 'Ia Connission a tir6 legal.gggng gogcgdleg. Tout d.f abord, que If aide
communautaire ne peut accepter que d.e financer d.ee investissements
dfinfreEtnrcture  comolets.en.eux-n€mes et assez homogAnes. I1 pst dorp in:
'  'pbrtant "que '1"" ,irr,i1u'atiohg'clu eo0t d.es'projets'soj.ent sullfl'sarnlnont bien'
fond.6es et largenenC oalcul6es pour quf un investissenent ne d.oive .pas
6tre amputd d.fune partie en cours d.fexcicuiionr'faute d.e cr6d.its.  i
En second. lieur 11 est ind.ispensabLe que les projets d.rinfrastrrrcture
vLennent srine6rer tle pr6f6renoe dans d.es p:ogran:nes int6gr6s d.e d.6ve-
loppernent, dont Ies noyens d.e r6alisation sont raisonnablement asstr6s.
I1 nty a qus d.e cette nanibre que le capital invesii d.ans lrinfrastmc-
ture a d.es chances d.ravoir ia rentabilit6 La plus 51ev5e possibLe.
4. Cepend,ant, si Iron constate gue Les effets directs et ind.irects des investis-
sements routiers, €voguds ci-dessus, ont 6td gdn6ralement trbs positifs, iI
reste i  rdsoudre le plobldme d.e leur entretien. Pour que Ie capital investi
d.ans Les projets routiers produise son plein effet d.e d.dveLoppement, iI
.  faut mre Ltinfrastnrcture const:rrite soit mai;r*enue en bon 6tat i orr d.raprbs
les informations recuoillies, cela nfest pas ie cas d.rune fagon g6n6ra1e.
Aprbs un sertain teurps, lfinfrastnrcture ne peut plus srrpporier 1e taux
d.rutilisation pr6lnr et elle se d6grad,e aLors d.e fagon irrdversible.
La Comrnlssion srefforce d.e convaincre 1es auiorj-t.is responsables d.taugmen-
ter Ie montant des ressources fiscaLes consacrd;., i  lrentretien d.u r€sea:;,
routier. Cepend.antr il  sraglt d.e mod.ifier profoi:ii.,5nient une situaiion ogi
srest d6t6rior6e progressivement. De plus, i1 est probablernent d.iffi.ciIe,
au point'ie rme politique, d.rop6rer un inportant transfert d.e ressources
bud,g6taires au profit  drun seul sectour ei d.e renoncer b construire  d.e
nouveaux ax6s aveo, les cr6d.its qui seraient n6cessair€s pour entretenir
oeux qui existont.
gogn:nj alors Iaid.e_cgryy?glai_t1  g"lt:":lf=:.:r  Ies pays in'b6ress6s i
cons€rver en bon 6tat ilrentretien ]es j.nvestissc.nonts routiers qurelle a
financ6s et e'n assurer alnel une utili.sation naxima ?
Drune part, en proposant aux pays cles caract6ristiques  techniques te1Iee
que psu d.rentretign Bera ndcessaire, au moLn,ri -cendant 1es preiniEres
ann6es du projet, compte tenu du trafic  attenau. En drautres tolmesr iI
sragit d.e cboieir 6ventuellement une forne requ6rant une plus forte in-
tensit6 d,iiny9p.-li.pp.qry.ent-au $ip.aq!r *9 maniEre que 1a eonsomnation de ce-21 - 2t6t/vrrz/wn/70-v
capital initial  soit faible mcme si  les injections uLtdrieures de d6penses
pour lfentretien::esten  en d.ega d.e lroptirnrm. il. ea d.6eour.er par exen_ plet que re'tseuil  d'e bitunagetrdevrait  pouvoir €tre fix6 rerativeneat
bas, surtout dans les r6gions accid.ent6es et Lir oi. d.es travar:r en te*e
sont soumis i  d.e fortes d.dgradationr; du fait  cres intempdries.
La communaut€ peutn d'tautre partr aid.er les pays associ6s i  tirer  un parti
plus efficace d'es investissenents, un veillant  i  ce gurils d.isposent dr€qui-
pennentt d'e crdd'its et de personnel pour ltentretien des routes.  Rappeloas
qiae Ie FAC et Ia urD/rDi- oni accorld d.e i;elies aid.es, ces dernibres  arur6es,
.,uott" 
l-a forne d'tune ieccnstirution iu parc  d.e nat€riel,  cr'ne  fornation
du personnel d'e rnattrise et d.tex6cu'bion, et de la nise sur pied. d.r'ne
organisatiou  plus rationnel-re  d.es travaux drentretien routier.
)'  Dans I'r6valuation d'es effets d.es projets ternin6s, les enql€teurs ont trop
souvent 6td frein6s par I'  d.ont d.is_
posent Les autorli6s locales sur le fonctionnement d.es transports.  r,f6va-
luatio:i inconrpldte cles ccfi;s r€ers d.e lrentretien et la coanaissance in-
suffisante des irafics  ne permettant pas d.tdtablir un budget objectif ni
df en r6partir comecte:nent les noyens. Lf ignorance du prix  d.e revient
du transpori, Lrabsence d'une tarification  adaptde i  ce prix,  entretien-
nent des conci'uia:s ce conc'r:'rrence anornale et de d.6veLoppement  anarchi.que
aes 3:arcs de vihicult;s.  Lorsque prusieurs raod.es d.e transport sont en pr6-
sence sur un itinii'ai.rer  ces ntrnes lacunes interd.isent  d.e prend.re i  bon
escient les mesures d"e coord.ination  entre eux.
Les Gouvernements  des pays associds d.evraient par consdguent prend.re  une
conscience p1's aigr:6 de lrimportance  guri3. y a i  rdunir,et d e:rproiter
s.'7stdma.t:-quenient des donn6es statistiques ccicernant Ie trafic,  re
coot d-es iransports et l-es charges d.rentretien du rdseau routier,  car
crest seuLement  de;rs Le cad.re d.rune gestion saine que les b€n€fices at-
tendus ces investissenerrts peuvent €tre r€ellernent obtenus.-22- z'l 6"!,rt7lly/wy/l a - s
Anne::ce I  : Proieti; :cutiers lermin,is d_gq! lrutiLisa'iion
a rit6 examin6e
Bunrn,li  &rcsero-Kinyinyp 
--_ .  ( LZ'.]2.OOZ)
Carnaroun  Tignere-Kontcha  (LZ.ZZ.ZO6)
Kang ong-l:tiioleb i tye -Nkbl ente ng ( 1 A. ?2. ZOr)
Nr 0aounC6r6-ir;ayo Boekl  ( ta. a3. Zt3 )
Yaoundti-l,ibalnayo  (LZ.ZI.ZOB)
Piioa-Figuil  (tz.zz.zl3)
Fal.riisa Cs Garoua  (tg. Z2.2Ir)
Congo-Srazaa Sortie nord. de 3:azza'ri.LLe (te.Z3.aOt)
Routes d.e la zone cacaoybre
co 1o Sangha  (fz.z3.zoj)
P,issago d.o la Lefini  (tz.z3.Zo6)
Oboul'a Fort-P.ousset  (tZ.Z3.ZOg)
Congo-i(lnshasa  Routc l(:velngo-Kenge
?.oute Lrvana-ldu se nge
Pietos cu ldaSn:nbo
30ic-1f fr,,oile  3cuc1e Cu cacao (pistes  (.tc c.r cnc\
-ce.:ra:re:rtes)  \J'4r 4r '2J) )
F.6o-:on d.e ldan (pistos  71c o.t cne\ pernanentes )  \ls'  4.i- ')v) )
lahoney  Cotonou-pcrto ltrovo  (tZ.Zt  5Of)
Gabon  Pont C.t,-igrem  (ta.23. f O4)
LibrevilLo-Kougou).eu  (f Z. A3.105)
Kougorrleu-lted.ouneu  (le. 33. tOf )
&e}-lTd.jo16 ot pont d.,Ibet  (12.33.102 et L0{)
0uacloLoupe  Sortie nord d.e Pointe;i,-pitro (tZ.e5.tOt)
lilaCagascar  Route d'.inboanio  (lrZ.Z4.lroi:)
Rlf 4r lda;'.ln6il-Sctsibci:a.  +
onv:sges d.rart  (!2.?4.LI3,  II5  et  119)
Rlf 13, -a*:boasary-Ranopisc  (iz. a4.tt7)
ta_23_
Iosrsntin-Rcbo rt -Trlni t6
Pont sur Ia l(ouria
Route d.es l{auts d.e Ste-Rose
..louio Ce 0rand.-flot
,.Routos Ce Casanance
St lcuis-Rossc-I?ichard.  To11
'l?c:-ries cle trbrcba et d.e
Chagour.l-0Lt!a
Ft-lany-I,la s s ague t -Bi =
i,icu::d. ou-I{ 6 L o-pel a
Ft-Archanbault-!cba
Fo r t -Lany-;',ias s ar,gue t
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Parnl les lnvestisscnentg direotcncnt productlfs flnano6s d.anE Ic cadrc
du ler'trED, un nonbrc lirnit6 de projete \rdro-agricolce ont falt
lfobjct dtun exancn aprbs Leur achbvencnt ou qucJ.gucE ann6ce apras 1a
miEc en merohe d.e 1r investiesenent . Sien euer cla^ng la plupart d.ce cae,
le rythne de crolsibre de ccs projets ncait pas oneora 6t6 att6int, rss
prcniers r6eultats permettent de d.€gager les avantagce s1 lssld.lfftcfrIi6s''
1i6e aux d.iff6rents typee d.ran6nagenents.
Lraotlon conrunautaire stest port6e sur trolE catdgorlee d.rlntcrventione,
A savoir r 
;:
10) tles an6nagcments  slrnples, n6ceesitant un cnoad.renent ninlmrn4 ot
unc certaine naltrise de lrsau eet d6Ja suffieantc pour proourcr
ltaugncntation de 1a produotion souhait6c I
20) des lntcrventlons a. encad.reucnt l6ger oonportante no4 eculcnent re
naltrige dc lfeaur naie 6galencnt une an6lioratlon stnrcturellc st
tccbnlque dc la produotion, alnsi qurunc lntcnsifioationid.ee  cul-
turee  3
30) ilce cntreprises de prod.uctlon  de type induetriel.l g6r6ee par unc
Eoci6t6 d.rinterventlon et n6cessitant un encatlrcnent  densc ainsi
qurune roodernleetion acc616r6e  dee tcobnlques.
la majorlt6 dee projets est constitu6e 1nr lee d.eux prenierii typcE d.tin-
tcrventionl dans lesquels ltexploitation agricol.c fanllialc  ct tradl-
tlonnellc continue d Etre Lc noyau tcobnlque ct 6oononique  d.e productlon.
Cee plojets gc sont r6v616s d.fun int6rtt  6ccinoniguc et gooiel certain.
Dtune Partr lls  r6pond.ent au begoin prlorltaire d.racoroitrc lrapprovieion-
nenent allnentalre d.eg popul-ations. fls  fournisecnt, d.f autre 1nrt, d.cs
rovonus mon6talres appr6ciablee  aux exploitante, ta^nd.ls quc sur le
plan national les oapitaux investis ont uns rcntabilitd doononique
directe.
Le co0t des projete d.eg deux preniers tJrpeB drintelventlon est nettenent'iaf,6-
tleur i  oslul des projets de la Jbne catdgorle ; dent le ces des intenrentions
eranlndee  cl-aprEsr 11 pasee ile 135.00O uc I  ?34.O0O uc pour la llre  cat€ggriet
de 116.O0O uc I  1.106.00O uc pour la 2bure cat6gorie, et:11 eat aupdrlanr I  deur
nilllons dtuc pour la Sbne cat6gorie.
Comne lc nonbre de projets ternlnds dans chacure des trois oat€gorl.es set sn-
core faible, 11 est ilifficlle  dc tirer  d6jd d.es conolusions d.e portde g€a6rralco
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Ci-d.essous seront exarninds IeE r6sultats sp6cifiques d.run ou d.eux investisse-
ments repr6sentatifs dans chaque cat6gorie.
1)  &'oiets hyd.ro-agricoles I  encad.rement  min:Llqarm !- 1es am6nagenents  d.e
Koboro a.u lvb.Il et d.u Cercle d.u Brakna en lb.uritanie
Ce genTe de projets vise en premier lieu une mattrise partielle et
temporaire d.e Lreau, suffisante pour r6gulariser et mOme relever Ie
niveau d.e La production moyenne. Gr8ce d un apport suppl6nentaire  d.teau,
Ies superficies cultivables doivent augrnenter. Toutefoisr ces am6-
nagernents ne sont utilis6s quti, tenps partiel et sont compl6mentaires
,Ce. 1-r,. pluviomtitrlP--  --
La prod.uction est relativenent linit6e  et  cornprend. les cultures  d.e
d-€crue suivantes :  sorgho-riz (Koboro), sorgb.o-ni6b6s  en intercalaires
(Brakna). Lramgnentation d.e 1a prod.uction escompt6e satisfera  essen-
tiellenent  les besoins int6rieurs.
Ltobjectif  second.alre d.e tels  projets est constitu6 1nr lrintensifica-
iion  culturale et lram6lioration d.es teci:rriques.
Les objectifs  sociaux porter.t, non seulement sur une am6lioration  du
niveau d.e vie des paysans par une augmentation  du revenu et une d.imi-
nution d-u sous-empIoi, nais aussi sur Ia  cr6ation dt ilots  d.e s6d.enta-
risation  stinulant ltappropriation ind.ivid.uelle etr' par 1}rr 1t6tab1is-
senent rirun systdrne d.tattribution des temes rnenant, d.ans.un stad.e
ult6rieure  Eu une r6forrne foncibre -
Enfinr iI  faut rrotsr que ltattitud.e  d.e Ja population i, Lt6gard d.e.
cette cat6gorie d.e projeis  est trbs positive et contribue dans r:ne
grand.e mesure E leur r6ussi-te.
a)  Kdboro (uari)
. Aspects 6conomiques  :  lraugmentai;ion  d.e 1a production brt.te
(+ 275'/,,/on) est due en premier lj-eu ir. Itextension des superficies
. cultivablesrainsi  outir une rdguJ.arii;6 rnieux assur6e cle la  16coli;er
et non i  ltintensification  d.es cultures.  Le revenu net iot:'I
11 1111,qrrreDtE o'-r 1!O 'i.'.
.,:
On peut noter en outre que, tand.is o-ue 1a viLeur ajout6e globale
noyenne a augment€ sensiblerceni, Ia valeur ajout,Se par ha a
.  -q  I d.iminu6 d,e L'( ibt en raison notarnnent d.e Iti-ntrcduction Ce la
charrue et d.tautres charges r€currentes occasionn6ee par 1a r'.ia-
lisation  d.u p6rinEtre.-?5- nA7/';t:t/-RE /l 0-F
Enfinl en rapprocha^nt  1a valeur d.e la prod.uction apport6e par
Lrinvestigsenent au oo0t d.e celui-ci,  on obtient un coefficient
d.e capital peu 61ev6 2 2e5.
AsBects sociaux : Les nouveaux enplois A, cr6er 6taient estinds b
I  1.OOO ; aotuel3.enent  Le nonbre d.e travailleursi agricoles sr6lb-
ve I  600, les exploitations a 1.000.
I,e revenu net par
pr6visions et est
exploitation stest accrtl conforn6rnent aux
pass6 d.e + 24 uc. A, j  5? uc.'
la rapiditd d.e la mise en valeuq'-ilitlfg--ULgpglf"*p-9s.1-!ivo'ilee 
-.1
oays^.ns i+ lram6nagenont.  "i 
i
Le projet ne vise pas une rdorganisation  d.e 1a struoture socialel
celle-ci restant coutumiEre.
b)  Srakna (trtauritanie)
lrspects 6conomiques : lrintensification culi;ural-e a 6t6 nettement
plus inportante que d.ans le projet Koboro : augnentation d-e I'a
prod.uotionfUu  ae 7O {". Vu ltextension d.es tenes cultivables,
ltaugrnentation d.e l-a production totale a 6t€ consid.6rable, le
taux d.raccroisseraent st6levant e" 620 /o. L" revenu net totaL est
en a.ugmentation  ae 630 y'".
Ce projet ne ndcessitant aucull frais  d.f encad.rement, Ie co0t d.e
La production est rest6 peu 61eve (:  g % ae ta vaLeur bnrte d.e
1a prod.uction) .
Aspects sociaux : le nombre d.fe:rploitations sr6Lbve Eu 1.400r
celui de travailLeurs agricoles A 52, ; le,revenu net par exploi-
tation peut €tre estim6 i  + 8I u.cr/an1 d.estin6 en majeure partie
i  lrautoconsommation.
La stmcture sociale et ltalLocation dee terres cultivables res-
tent coutumilres. 0n peut observer un ddbut d.e s6d.entarisation,
:]
ce qui perrnet ItinstaLlation dt6coleset de d'ispensaires. Lfatti-
tude d.e 1a populatioa d Lr6gard d.e lrinvestissement est trEs poEi-
tive.
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z) ho.iets i  en ment l6ger et visant une rnisation  progress;lvg  I
an6nagenents
I&.dagascir.
Mopti-Sud. au IbIl  et d.e Soavina d
Le contenu d.e cette cat6gorie d.e projets tient  cornpte du fait  gue
Les exploitants agricoLes connaisgent d.6jb A 1a fois la tecbnique
d.e l,tirrigation et Ia culture cb.oisie (fiz en monoculture).
Ira gtnrcture drintervention  est pJ-us conplexe que Ia eirople mattrise
d.e lreau conpl6rnentaire d La pluviom6trie ; ceci vaut en particulier
pour Soavinarot Lrinfrastructure d-timigatipn mise en place pernet
une rnaitrise plus grarid.e de lteau, mais ndcessite aussi sorr utili-
sation pend.ant une plus grand.e partie de ltann6e (6 e' 7 mois) pou3'
justifier  l-e co0t d'e Itinvestisseroent'
Lraction porte aussi bien sur ltexiension des terres cultivabLes
gue sur Lrintensification cul-tural-e par tl1ne mod.ernisation  d'es
tecbniques, Lrintrod.uction de senences s6lectionn6es, urr d'6but
d.r6quipernent collectif,  ainsi gurune arndlioratlon stnrcturelle.
I,raugmentation d.e Ia production escompt6e est d.estinde tant Eu I'a
consommation locaIe quti ltexportation (soavina) '  -.  'j-
Le co6t d.e Lrencad.renent est  ..  trbs. bas (2 uo/3e)A.Mo.p-{-i-sua
ii  est nettenent plus 61ev6 d Soavina'
Par ailleursr la structure d.u systbrne d-e prod-uction reste villa-
geoise et trad.itionnelle.  Dang lf ensemble, Ia r6action d'e Ia
population i  ces am6nagements  est trEs positive'
a)  ilinpti-Sud. (uari)
Aspects 6conomiques : ltaugmentation  d.e Ia production est
' trbs satisfaisante,  1a vaLeur globale a quintr.l.p16. la valeur
aiout€e nette globale st6ldve d 194'OOO uc' en rdgime d'e
oroisiEre, coitre !  7Z.OO0 uc. initial'ement (soit + 166 /")'
d.e La Plaine de
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Ltaugnentation d.e l.a procluction est duer en naJeure partiet
I la croissance  de la superficie du pdrinbtre, qui a m€me
€t6p],usgrand'equepr6rnre(4.8oohaaulieude3.60oha).
Cepenclant, 1a nise en exploitation totale a €t€ plus lente que
prdrnr, i  cauEe ctes d.iffic"trlt6s rencontrdeB pour lrattribution
des terres qui nravaieat pas b6n6f,icl€ d.run labour de d6fonce-
nent pr6alable.
Lraccroissement du rend.ement par ba atteint d€ji en toy"r-"
I5O %, nais lran€lioratioa  progressive d.es tecbnigtres agricoles
perrnet d,resp6rer de nouveaux progrBs dans ce d'omaiae.
" 
Aspects sociaux : lta,n6nagenent conpte actueLlenent  !80 exploi-
tations et 1.4?0 empLoie agricoles. Le revenu aet par erploi-
tation sr6lEve l, + 300 u.c.  Lrattribution des terres porte
sur des lots de 2 E L2 ha.  Le projet pr{voit !$tabliEsement
d.e groupements ruttslilxr
b)  Soavina (taaagascar)
.  Aspects €conomiqges : la superficie clu p6rinEtre ne sr6tendait
encore, atr ddbut cle 1!J0t quta 903 ba, soit noins que I'a su-
perficie total.e pr6rnre (f.056 tra) ; Ia dur6s n€ceesaire pour
1a mise en valeur totale est estim6e t  8 ann6es. Depuis la
fin d.es travalx fiaanc$s par le EED, le Souvoilrement a prig  ' 
' 
.
ea charge, sutr son bud6et, les am€nagenents  secondaireE et un
ouvrage d.e rdgulation hydrauliq'er q'i  repr63entent qO % ae
l r investissenent initial.
Etant d.onn€ gue les r6coLtes de 1969 et cl'e llJO oat €t6 en $11.811-
d.e partie anr6anties par cles inoadatioBE psovoqu6es par d.es
cycloaes, les chiffres suivarots ont trait  I la r€colte de 1968t
La seule grri puisse d.onner rure image cles coad.itions en rdgirne
d.e croisibre.
Ia production, clestin6e aussi bien i  la consomation loca]e
qura ltexportation,  est en forte augmentation  d.epuiE 
-la 
niEe
en oeuv3E du projet et est.. passde d.e 11.000 llco e 164.000 lboe
en t968. Lraugmentation  du revenu net/ha egt de 256 f" en 4
Blso Le coOt'd.e Ia production en r6g{.me de croislbre sf 6lCve
i  d0 u.c. /na et repr6seate Lg f" du produit bnrt/ba.='Q".'--
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la valeur ajoutde nette srdl}vait en 1968 i  + 133'o0o u'or repr€-
sentant 13 /  du oo0t cle ltinvestiEsenent.
Les frais cle gestion ee chiffrent globalenent l  12.000 t.a./ad7'
la gestion est efficace et doononique.  Ltorgaaiene charg6 de
Ia gestioa achbte environ u! quart cle Ia r6colte, cle nanlbre i
r6gulariser leE cl€bouchds.
La n6cessit6 aocidenteLle d.teffectuen,  de nouvelleE ddpenses porl!
rdparer et prot6ger lrinfrastnrcture lrydralliqnre nise en place
entratnera une augnentation  tte 42 y'o de LtiuvegtlEsement.  De ce




le pdrinEtre compte 428 erploitationsr soit
r  et J50 enplois agticoles.
L  "t",r"ture 
d.e lra,m€nagemeat reete villagpoiEe et traclitionrreTL,
et la restnrcturation  pr€vue porte unigtrenent su:r une augoentatiou
d.e la superficie  d'e lre:cploitation farniliaLe' 
:
Lerevenunetpare:cp1.oitations|61bvei3o?u.c.Conptetenu
d.es ressources annexes (cultgres sbcbes, dlevagel etc...),  le 
'
tevenu bnrt par fa,nill.e pourrait €tre porb 6 d M, u.c./'o'.
En concLusion, si des d,omraages imprdvisibles ont fait  diniauer,
dansrrnecertainenegure'Iarentabi]'tt6financibred'eIrop6ra-
tion, celle-ci e permis de naintenirl nalgreles cy"ionest u]le
certaine stabilit6 au:r revenus d.es exploitantsq Pour ltaveairt
Les perspectives dramdlioration d.es rendemeats et d'es rsverxlrs
sont excel.lentee, notamment  gr8ce d lfutilisation  des n6thodEs
nouvelles et i  l.a g6ndralisation  d'e Ia cuLturE attel6e, ainsi
quri Ia nise en place d.es investissemeats conpl€nentaires par
Ies autorit6s malgactres (production, formation, infrastnrctgre
routitsre et hYdraulique)'
3), Projet de tlme industriei n6cessitant  une intensification aglicole
et un encadTement dense : p6rinEtre d.e lranony i  trlad'agascar
En ce g*i. concerne le troisibme ttrrpe tlrinterrrention  byclro-agricol'e;
iI  paralt actuellement pr6matur6 dten dvaluer dfrure fagon n€me
approximative  les r6sultats concrets, en raison principalenent  d'e Ia
periode plus longue requise pour rdaliser la mise en valeur totale d'e
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ces am6nagements  A, forte intensit6 d.e capttal et pour atteindre le 
1
.r6gime de croi.siEre. Ce stad.e final nra drailleurs €td atteint dans
aucun d.es projets financ6s sur 1e IED.
oa peut toutefois renargusr,  d.Be l  pr6sent, que 1es lsrinbtrcs
hyd.ro-agricoles a, haute tecbnioit6 ne lnraissent se justifier  que
d.ans des cas bien linit6s,  sur d.es gltes agricoles i  bau.te poten-
tialit6r  pour d.es productions & rentabiLit€ 61ev6e et avec des pro-
d.ucteurs d6ji entratnds i  d.es techniques assez intenslveg.
Dans Ltensenble,  on peut constater que, plus Ies investissernents
sont co0teux, plus ]-es d.6penses d.e fonctionnernent ct d.e prod.uction
sont 61ev6es, Leur croissance 6ta,nt plus rapid.e que ce1le d.es ren-
d.ements physiques
on peut citer,  comm,e exenrple,'un projet d.o cettri oat6goile r le- .
pdrinbtre d.e ltAnony & i\hd.agascar.
AI{ONY (maaagascar)
I'actionriz1co1ed'ans].eE5rindtredud.e].tad'e1|Anonys'intbgre
d.ang une zone d.e mise en valour hyd.ro-agrj-co1e plus vaste et
concerne ltan6lioration culturale sur 5.020 ha d.e rizibres d.6ji
cultlvdes (aont seul-eraent 1.85C ha irrigu6s r€gulibrement),  1a
r6cup6ration d.e 1.63O ha ainsi que, d.ans un deuxiEme stad.e (eame FED),
Itextension sur I.600 ha d.e terres nouvelLes. Au total les surfaces
nettes cultiv€es sf €tend.ront i  3 l.ZJO ha.
Le projet Anony a b€n6fici6 d.e cond.itiond tres favorabLes dbs Ic
d6part, sous ltaspeot social, tecbnique et dconomique. fl  d.oit
6galeroent sa r6ussite au fait  quriL a 6td 6tudi5, congu et rdaLis€
d.e fagon coh6rente sur La base drun objectif trEs pr6cis : un
revenu d.e lf exploitant d.e 1OO1ig/an, ainei .F9t.-d.ans uni large riresuref
aux interventions des promoteurs d.e LropSration (Sonalac).
Parmi Les cond.itions favorables pr6sentes avant 1a r6aLisation du
projete iI  faut citer Les 6L6nents suivants 3
- la dlsponibil-it6 de concegsions  6trangbres et d.e,grand.es propri6t€s
nalgaches, permettant lraugnentation  d.e La taille  d.es exploitatioas  ;
- une cuLture virriEre, Le riz,  cb,argde d.tun sens syrobolique &
I{aidagascar i.
,/.-31
- une main-dfoeuvre d.isponible en suffisance
Ltobjectif monEtaire a d6fini Ies mod.alit6s




-  Pdforme foncidre, d.run€ part, en faveur de La propridt€ ind.ivid.uelle :
rachat de temes 6trang0res et d.e gra"ndes erploi.tations par Ie Gouver*-
nement, suivi de revente i  d.e petits exploitants ;  d.fautre partr gI-
tension ces exploitations de 3 ha i  ! ha.  Iin L965/L966, 94 /"  des
propri6taires avaieni des f ots de 4 d. 5 be,", tandi s. que, initiaLe-
ment, 42 f" d"es exploitations avaierlt moins rie 3 ha et  q.ue 2O /o
d.es chefs d.e famille ne poss6d.alent pas d.e temes du tout.
Lf extension des exploitations i  5 ba a errtrdin6 une augmentation
du revenu net (passd d.e:109 uc. d 553 uc.)  perr:etiarrt, 'rtott
seulement une consommation accruer mais 6gaIemen1; ltachat d.t6qui-
pement n6cessaire sans que lrexploitan'i; d.oive franchir  1e seuil
d.e l t eadetiement.
-- Am€lioration culturale  : bien que des recberches de d.iversifi-
cation des cultures (introduction d.e cultures de' eontie-sallgn )
aient 6t6 effectu€es, lraction  se limite  l  la  riziculture  d.6jE
insia1l6e sur le  pSrimbtre et porte essentiellement sur La mod.er-
nisaiion  technique d.es moyens et n6tb.odes de production.
Au monent de lrexanen (4 rHrs depr:is la  nise en oeuvre d.u projet)'
les objectifs  d.r6quipement ont 6t€ pratiguement-atteints., i. savoirl
6'boeufs d.ressds, t  herse, l  chamette et I  charruer en moyennerpar
exploitation"
Gestion du pro.jet :
- remboursernent d.es investissements : &e projet a pr6rm Lr6tablis-
,  sement d,run pLan d.6tai116 de reri:boursenent par 1es b6n6ficiaires
Er ltexclusion d.e lrinfrastructure,  1es investj.ssements  sont
rembours6s,  iandis que Ies fra,is d.tencad.rement et dranimation
sont dgalement D, charge d.es cultivateurs.
6quipenent coll-ecti-f : ddbut d.e crdation d.e rnu.tuelles pr6coop6-
' ratives permettant aux propri6taires d.e contracter d.es enprunts
sorvant b Ltachat d.e lr6quiper:ent collectif  n6cessaire (trac-
teurs, batteuses, noissonneuses-batteuses). Les r6sultats d.ans
be d.omaine sont encourageants. 
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constit-utio-n -d,run'saLariat aux p6riod.es d.e pointe ; actueilement
i ;  1a Bari d.u eaLariat constitue encore plus du tiers des temps
d.o travaux totauxl toutefois, el!.e va en dlrnlnuant au firr et i,
tnesure que la nod.ernigation  d.e J-t6quipernent  se rdaLise.
. En chiffres, Ies r6sul-tats pr6visionnels  d.e Ia nise en vaieur se
prdsentent  oonne suit :  '
- Ilf augmentation  d.e la vaLeur brute d.e la productionfA, est de
J'5a ib en r6gime d.e croisi&re, ceLie d.e Ia pioauctibn
260 %.: &e coefficient nei; ,le capiial est de 4r5.,
totale  d.e
-  La valeur ajout6e nettefb.a passe d.e 32 !  1t.J uc.a,gol!'.Pl:us  24O.y'.
Ia valeur ajout6e globale pas'se d"e l52.0oo uc. a I688.000, soit
une au6mentation 6. !  3zz lL en )  ans.
En ce qui concerne les effets ind.uits d.e la nise en valeurr Ies
6l,6rnenis d.isponibies ne permettent pas encore d.ren 6valuer ltim-
portanbe ; on peut, toutefois, consta.ter que B0 y'" ae ta prod.uction
du delta d.e ltAnony (25.000 t, paddyfanntge) est destln6 b lrexporta-
tion,  ce qui repr€se:rte  une vaLeur d.e 1r2 nillions uc.
Dans lrensenbl-e, ltandnagement  d.e ltAnony est positif  sur le plan d.e
la rentabilit6 inierne et trbs positif  sur Ie plan d.e 1a reniabiLit€
dcononrique au: niveau national  .
4) qqryqlug&r
Drr tableau ci-jointr i!  res.sort que Itauginentation d.e 1a production e6t
trbs satisfaisante pour 1es projets elcarninds d.es trois  catdgories.
Dans la plupart d.es cas, elLe est principalement due b ltarrgmen*atiori
d.e Ia superficie cultlv6e, noiamment d.ans 1e cas d.e Koboror of ltaug-
5rentation  d.e Ia proCuction unitaire est peu 61ev6e mais ot La r6gtr-
Iarit6  d"e Ia rdcolte est rnieux assur6e. -dans les.p6rinbtres  d'e J'r.$:rony et
de  ;.Soavina, Lriniensificaiion culturale- joue un r81e pLus important  dans
I'f augmentation d'e Ia production.
Lraccroissemeni;  d.u revenu net suit d.ragsez prtss lraugnentation  d.e Ia
production ; au p6rinltre de Sralcna, le taux de croissance du reven-u
' ' 
est nrgmc pratiqucme:it iCenti.que  B, ceh:i d.e La proCuction,  6ta^nt d.onn6 gue
co proj,:,t ne ::icessite auc',rn frais d'rencad.rement.
Ltaccroissenent  d.u r.evenu netfba est vari-abLe. 11 est trbs 61ev5
darrs Le Delia d.e ltLnorlX ei Ei Soavii:a. ia d.iminution que lfon peut
constaier A i(oboro stexplique notarnnent par lriritrod.uciion d.e La
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En plue d.es arndnagenente trytlro-a,griooles nentlona6s cl-deeeusr lrutl-
llsetlon de deux autres projete intdregs'ant la produotlon agrloole et dfun
proJet ilrdlevage a 6t6 exaninde. Il. sragit, d.tune paxt, de le pr€paratlon
de lrhulle estentlelle drorenge et du beurre de kerit6, eu t{a11, et d,feutrc
.pertr du d6veloppenent clu gros b6taiL en R.C.l.
Productlon dfhuile eeeentlelle drorange (Uafi)
Ce projet visait le lancement  dfune productlon  nouvellar par ertractlon
deg eeaenceg  contenues  dans certalnes parties de ltdcorce du fnrit.  Ia
flnancenent du trED portait, drune partr sur le peraonnel  technlque et dten-
cadrenent ndcegsaire pour 3 preraiArea  campagneE et, drautrc Partr sur la
four:liture de 2I nachines d.rertraction.
l,e rCeultat est qutau bout des I  canpagnes,  les nachines sont utllledcat
le personnel eet form6, et la production est bien lanc6e et cet dc
bonne gtralltd'
La d6narrage e cependent 6td nettenent plus lent qua pr6vtr. En anely-
ga,at lee ralgone pour lesguelleg les quantitds produites 6talent encore Ln-
sufflsentes i  la fia de la 3}me canpa8ner les obstaclee suivente sont ep-
pBruS
1o) Ltaeaistence technigue pr€rme an projet 6tait de trop courte ilur6e. Dc
ce falt,  notament, 6 eeulenett dee 21 raachines Eont arrlv€es sut 1c
terrein pendant les 3 canpagn€s  d.e nrlgerlsatlon et dtencadrenent fel-
eant lrobjet du projet ; lee 1l autres viennent seulenent drttre utl-
lleebles pour Ia dlna caarpagne, L)6J\O.
2o) Ice effectifs drencadrenent pr6vue au projetr et financde conjoiateacrt
par le FIED et le budget local, 6taient insuffleents poul apprendrc mr
pqysans I ertraire leg esseaces I  la naln ; or iI  6tait esoonpt€  qtre
1a.nolt16 de la production eerait obtenue de cette nanllrer cgr lc rc-
venu potentiel de ce travall est tras intdreesent. En faitl  la propor-
tion nra 6td gue de IO y'". Un encadrement plus d.enee a heureueencnt 6td
nis en place par les autorltds locales I  lrigsue de la lbne caqpagne.
3o) Lrinsuffieance  de la pr.oduction manuelle sfer;pliguc eussl per le felt
guc la polltig1e tle prir drachet rle lfeEsence nrB peg acgor{6 rure. nar63
aatlgfeieante de rdmun6retion  du travallr Par rapport au prlr payd porr
leE fmita A traiter m6canlquenent.  Cependant, le prl:  de vente de
lfessence v6rlfl€e et condltlonn€e pernet une r€nun6ratlon plue 61evdc"'-
du producteurr€t ltadoptlon drune neilleure  dchc1le de prir epportEls
dEns lravenlr Ie etirmrlant n6oeesairs.
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4o) Ce stirnrlant et lrencadrenent sont d,rautant pl.us a€cessaires quri!.
stagit drune population dtEleveurs, trad.itionnell.ement r€tive eu
travail agricole.
En conclusion, iI  conviendra dtattend.re enoore une ou der'r:r ca,urpagneE
pour pouvoir juggr clans quelle nesure les adaptations du prgjet viea'nt
i  d.esserrer les freins 6voqtr6s ci-.d.essus ont dqnn6 leg r€sultats attenilus
{-  -  ^  ! 
--  --lLA- et pogr apprdbier la rentabilitf d'e cette op6ration I  eon 4fthne ile crol-
sibre.  -
Sstal'lation  d.e presses i  karitd (Uafi)
Lrobjet de ce projet €tait lrinstall'ation cle J preeses pour. Ie traite-
nent artisanal d,es amand.es d.e karit6, afin dten d'oubler le taux dfertrac-
i
tion.
Trois seulement de ces preeseE fonctionnent encore d'e fagon satisfai-
sa,nte. Le rendement noyen (qo /" de beurre, et name pLus) ea beurre x r€-
pond. anplenent aqx objectifs.  Cepend'antt ceg 3 presses sont sous-utilisdes'
Si l.futilisation de ce projet est loin d'e correspond're au but fix6l
crest essentiellement i. cause d.e Itinsuffisance des.stnrctures localeg de
gestion et du persormel d.tentretien. AprEs les premiEres  cl6monstrationer  ([ui
ont beaucoup int6iess6 ]a popuJ.atioa productrice, les preeses ont 6t6 confi€es
aux viIlages. E}les ntont continu6 i  fonctionner assez longtemps que lors-
gue ).eur gestion a 6t6 prise en charge.par uae autorit€ I'ocale competente  OU
par le persorurel d.rune €cole saisonnibre clfagricultrre' lGne dans cea CaB-
}a, lfabsence d.rqn stock de pibces de rechange oblige I  cl6monter les instal-
lations en chomage pour r6parer cel'les gui peuvent encore fonctionaer'
Ceprojetadoncsou|fe]1rdtunePart.rde1labsenced'ragsistancetech-
aiquepourfornerfepersonne}et.assuror].aniseenroutopend.antuno
p6riod,e ad6q*ate (f) et, drautre Partr d'e Ltincurie des autorit€s locales'
.sa relance pourrait €tre envisag6e,  Fr condition que l.o'natdriel se r6v6le








Convention d'rapplication rdgissant le Ier trED ne
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Iri.,::ilopnc,n.?nt  de 1 
I elelggg_bey&  (R. C.A. )
Ce projet consistait dans Ia fourniture de gros b6tail i  introduire
d.ans Les rdgions centrales du pays, en lrue dtorienter les paysans vers des
activitds mirtes (agricoles et pastorales) et dtamdliorer en quantit€ et
enqua1it61la1imentationcarn€ed'espopu1ationg.
Les achats, effectu.ds ar: Congo-Kinshasa, en Afrique occitlentale et au
Cameroun, ont port6 sur du b6tai1baou16 et ntdama, ainsi que sur cles z€bus.  q
Comme ces d.erniers stadaptaient d.ifficilement  en m6tayage, les qua^ntit6s
achetdes ntont pas ertteJ.nt les objectifs initialement  pr6rrus (ef8 t0tes
au lieu de .{00). Au contraire, elles ont d6pass6 Les pr6visions pour Ies
ba,oul6s (9OA tet"s au Lieu d.e 800). I1 a 6t6 aussi achet6 40 taurearrx
nf darna, eomxie prtirru.
Les animaux piac6s en m6tayage et y ayant prosp€r€ sont au nombre d.e
1..030, d.ont ltJ  taureaux. "[prbr:r 8 arue€cs, le nonbre de fene]Ies baoul,5s pJ.ac€es
)cnez 1es paysans srest nultiplidpar 2r!'  Le taux clu crott a d6pass6 Ies
prdvisions du projei.
Chaque ra€iayer d.oit rernbourser son troupeau initiaL en IO ans. Cel-a
lui  laisse la possibilit6 d.e eomseroialiser entretenpE ud certain nsmbre
d.e t€tes.  I1 se procure ainsi un suppl€ment de revenus assez tOt, ce qui
Ie pousse b, sroccuper sdrieusement  des animallx qui lul  ont €t6 confi6s.
Ia principale legon tir6e d.e lrutilisation de ce projet concerne Ia
stnrcture d.u n6tayage. Les premiers essais ont 6t6 faits dans les ttpay-
saruratsil,  ofi. un troupeau commun 6tait constitu6 sous lrautorit€ du chef..
Les villageois ne se sentirent pas responsables d.e ceE aninauxr ne vouLu- _\"
rent donc pas en assurer Ia gard.e et Le goin.
Cette mdthode fut remplac6e par celle tles petits tmupeaux indivicluels.
Cha.qqe cand.id.at m€tayer a fait  Lrobjet d.fune enqu€te personne'Lle. SielLe-
ci 6tait favorable, ie candid.at a dO prouver Ea borme voLon-t€ en constmi-
sant qn parc et una dtabLe md.imentaire sur Les indlcations dtrul agent
ggaLifi6. Ce nrest qurensuite que Ie coatrat d.e rn6tayage a 6t6 sign6.
GrSce i  ce projet, lt€ievage  d.e bovins trlpano-tol6rante  Ee d.6veloppe
en R.C.A.1 d"ans des zones ot existent d.es glossines et chez des populations




REI'JA3' O]IES PRE! I}ITNAIN.qS
Du total des investissements  terminds, finaac6s sur Ie ler trED
d.ans Le d.omaine de lrenseignernent,  soit 4? proietsl 35 projets oht fait
ltobjet drun exanen sur Place'
Cesinvestissementsportentlengrin6ral,surlaconstrrrctionde
nouvelles 6coles ; parfois aussi sur Ie remplacement des constnrctlons  v6tus-
tes, ou ina.dapt6es,  ou encore sur Itagrandissement  des installations drune
6ccle d"6jd, existante. Dans ce dernier cas, Ie but poursuivi est d'r6ten<j're
rrenseignement  un nouveau s,ecteur ou d.taccueillir pLus d.r6l-dvesr  en par-
ticulier dans ltenseigneltrent moyen ou sup6rieur (par exemple : ertension  du
lyc6e Philibort Tslrana 3' l'Xad'agascar) '
Certains investisscments scolaires financds par 1.e.trED ont err:r.-
p86es fait ltobjet drertension ou d'tamdlioration par d'es actions conpl6men-
taires, soit sur ressources locales, soit par d'e nouveaux projets du trEl)t
soit r:ncore su? d?autreq sources d'taide biLat6rale ou rnultitat6rale (par
cxr:rnpre : contributicn du FAC et ae Lrtrs/ArD pour lt6quip,ement  d'e deu-t-
. nouveLl"es sections du centre d.e formation professio:;rnei}'e i  Libreville)
tant sont gra.nd,s les besoins et tant est vive Ia soif d'e sfinstnrire  dans
les PaYs associ6s'  .
't \ nrTi-Ecf,4J,rmr  cr?iTl?AT,]l DIjJ'n',TlEEtIs.xFJEi{s 
'
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ou de Ir6quipement scolaires ont 6t6 modifi6s. De tels  changemeats peuvent
sejustifier,IorsquelIihvestissementrestedesiin6Eu
scofu,i"" et o.ure le  o6angemerit ne 'eortst:tue quf une ad'aptation'i une sittra-
ti.on nouvelie et s?intdgre dans un prog?anune rationnel d'tut-j-lisation des
bdtiments d'isoonibles'
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fl  en est ainsi 6, i'latl.agascar, au Togo et au Tchaclr or) des cLasseg
et un internat constitu6s pour compl6ter un ttcours nortnaltt ont 6t6 fina-
lement occupds par un 1yc6e.
M6ire dans les cas d.e changesent de tl.estination, ainsi justifiables;
Ies Gouvernements  d.es pays associ6s d.oivent obtenir ltaccord tle la Com-
mission avant d.teffectuer Ie transfert (ce qui nra pas 6t6 Ie cas dans
les exemples mentionnds)r Pour qutelle puisse appr6cier leur opportunit6
et en tirer  6ventueilement des legons pour dtautres projets.
II  faut aussi mentionner  quelques casr assez rares heureUsementt
oil lt6quipement  a 6t6 uti11s6 D, une frn tout autre gue pr6me ou laiss6
complbtenent i  lfaband.on (Eco1es primaires au S6n6ga1 et en COte d-tlvoire).
De telles situations r6sultent dtune n6gligence  d.es responsables
aux d.iffdr.ents niveau,x: ni les mattres, ni 1es directeurs dt6colest ni
1es inspecteurs de Itenseignement et les contr$Ieurs nront pris des
ctispositions  pour veiller 6, une bonne utilisation des 6quipements four-
nis.
2) ggw,.-Trg4ll@-DE uJrvnsrissqwl,  ur-,rmcqtolv mi
En g6n6ra1, les pays b6ndficiaires et 1es utilisateurs ont 6t6
satisfaitsr sur Ie plan tecirnique, d.es oonstmctions et du mat6riel
fournis.
Comme r6ussite particul-ibreron peut citer'La constnrction d'es
6coles primaires au Cameroun, of une certaine mesure d'e sta^ncLardisation
a permis d.e r6al-iser d.es bfi.timents B, un coOt inf6rieur ar.rx pr6visionst
d.e sorte q.le des classes suppl6mentaires ont pu Gtre r6a1is6es.
La conception technigue des 6col-es primaires au surinam per"rnet
d.rinstaller d.es classes provisoires etouEl les maisons  d-eg mattres'
Danstroiscas,desertensionsdesb$timentsr6alis6ssur
cr6dits du F-ED sont d.6 ji  en pours ou pr6vues (Tchad', Dahomey, Mad'agascar) '
Les cas, ori des remargues critiques ont 6t6 faites (Gabon,  To6'ot
Niger, llaCagasoar),  ont trait  essentiellenent i  deS d6ficiences caus6eg
par ]a non-r6alisation des investissements  compl$mentaires pris en charge
'par les autorit6s locales (par exemple : alimentation en eau et en
6lectricit6, constmction  d.es lieux draisance, f,ourniture du mobilier)'
La Comnission  essaie d.ty rem6d.ier dans la mesure du possible' Ainsir Pour
les coLlbges dtenseignement g6n6ral au Congo-B:razzavlLLer''Ie trED prend en
./.-39:
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charge dee investissements  compl6nentaires
(route d.taccBs, plantation drarbres).
pr6vus au Projet
3) uTrtrsiiTroN Dx t'r$msTrs$qlgiq
Pour juger de Itutilisation
sements scolaires, la  Commission  a
critbrcs suivatrts i
et d.e Ireffieacitd  ctes investis-
6t6 a;rnen6e i. exa.mi-ner -l'es'quatre
a) Ie nomlife' ctt 616r?es :
Pourles@,Ienombredr6co]'j.er'sestplusque
satisfaisant ;'dans le. plupart des cas les 6coLes sont manne surpetr-
pl6es.  Ctest ainsi gurau S6n6ga1, on signale d"es oLasses de JJ'5O
6ibves en ville  et,  au Tchad., lrexistence d.e classes de 70-?5 6lbves'
I1 existe, en outre, un gpantL besoin d.tenseignement i  Sonaire of les
classes comptent plus d.e {.0 61bves, ainsi qurau surinam ot' leg effec-
tifs  pour }eg nouvelles 6co1es sont d.6j!, supprieurs i' Ia capacitd pr6-
\ re (5.305 6lbves au lieu de !.!88).  '
:
ce nrest que da^ns des cas exceptionnels (6cotres primaires au
. 
g6n6ga1 et en c6te drlvoire) que lron sig3ralc une sous-utilisation
compldted.ecertainesclassesicausedumanquedrinstituteu::s'
Pour les lycdes et f tenqe-jg94ent secongalq le nombre
clrerdves correspond  en g6n6ra1 aux chiffres prdnrsr ou bien ir  le
d.€passe (Niger, Togo, D1ad,agascar).  Sur un total  d'e 12 projetst une
sous-utilisation ntest signalde gue d.ans de'ax cas eeulement et encore
uniquoment en ce gui concerne ltinternat  (rogo, Irfad.agascar)'
vu lfouverture relativcment rdcente (1965 et 1957) des 5
6coles dtagriculture  termin6es sur cr€d'its FED' Ie nombre d't6lbves
nra da,g ra prupart d.es cas, pas encore atteint  la capacit6 pr6rme'
EnHaute-jtrolta,onpeutcependantd6jisienalerunefr6guentation
importante des dcoles n:'rales'
Dans les 6coLps professionnelLqsl  autr'es guragricoles' le
nombre d.l6Ltsves n"er" est en g6n6ra1 atteint,  avel Cu1l{uers lariatione
d.ru:r cas E If autre.  ...:
'  ' ,'/','t -40-
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b) re-ngmlrg grgngelgga4tg et-lgqg gua.Uflcgtlon
En dehors d.es quelques cas d.e non -util.isation d.es 6co1es
i  cause d.e Ia p6nurie d.tinstituteursr {ui  ont 6t6 mentionn6s ci-
dessus, aucun manque d.e professeurs ntest signal6.
CeIa eet dO en partie aux efforts  d.e ltassistance techniquer
qui envoie un gra^nd nombre d.renseignants  dans 1es pays associpst sur-
tout pOur Itenseignement secondaire. Aussi, Ia majeure partie des
professeurs enseig3ants dans les lyc6es du FED viennent-i}s  d'e lras-
sistaflce technique frangaisel d.ans quelques cacr cependantr  lrassidtance
technique provient d.es Nations Unies ou de IIURSS (collbges d'tensei-
gnement au Congo-Brazzaville).  Environ 30 f  d.es professeurs sont
d.?origine loca1e. Dans les 6coLes professionnelles,  Ie pourcentage
d.es professeurs et moniteurs africains est en g6n6ral plus 61ev6'
En l{aute-Yo1ta, 3.a fr6guentation des 6coles nrrales a 6t6
telle  que, pour 6viter une p6nurie d.tenseignants, trois  d'e ces 6coles
sont utiLis6es pour La formation de mattres'
Labonneutilisationdes6guipementsscolairesnen6ces-
site pas seulement du personnel en nombre suffisaJxt, mais aussi ayant
Ia qualification voulue.. En g6n6ra1, la quaLit6 de Itenseignement
est satisfaisa.nte.
Desexceptionsicesujetsontsignal6esdansunFtat
associ6, oir Iton peut noter, au niveau de lfenseignement second'aire,
drune part, une tendance maxquEe vers Itabsent6isme  des professeurst
et,  d.rautre part, une dmigration vers l-es pays oi les salaires sont
plus 61ev6s (notamnnent Congo-Kinshasa).  Au nlveau d"e lfenseignement
primairer on J a constat6 des retards consid.6rables  dans }e paiement
des salaires.
c ) !6guftgtg le-llenseignenent
Les d'onn6es manquent encore, dans une large mes:"et en ce
Ericoncernelesrdsultatsscolaires;ilest-doncd.ifficiled.e
donner une image g6n6rale d,e }'efficacitd  d.es projets.nre  sous cet
angle.
Dlaprbslesd.onn6esd6jirecuei].].ies,laproportiondes
6rEves regus au baccaraur6at varie entre 40 f' e+ 50 f".  Pour les
6co1es professionnelles,  ce pourcentage sr6lbve a ?O-90 /" (glrc'
cepend.ant des exccptions moins favorables). Poul les 6OOIes plimairest
,/.t
'r  {!:o 7r6wv-
une ind.iasbiorr a d6je Er €tre obtenns conoernart la C&te clf lvoire :
2O-3C fo aes 61!ves doublent leur'cl.asse' principalement i  ce ase de
leur entourage i1Lettr6.
En ce qui concerne les $coles dtagriculturel  on peut signaler
qrre les 6coles eaisonnibres au l,lali ont prouv6 leur val.eur d,6monstra,"
tive et ont',contribu6 i  lrintroduotion de nopvelles oultu.res (Aalt
tabac) 1i66s aux investissements  du trED.
d) !6Fgctr€g pogr-19s-€!byeg gcglgrls$s
Par rapport i, ce quatri}me aspect d.e lrutilisation d'es projets
scoLaires, Ia Conmission ne dispose enooro gue de gueLques ind'ications
pour d.es €coLes professionneLles au S6n6gal et au Gabon'
Au S6n6gal, Le placement d.es 6lbves dans Ltindustrie a.€t6 trEs
facile en i-!5) et L)56, mais plus d.ifficile en 1967. Au Gabont il
a fallu adapter lrensei.gnenent arrx exigences du secteul privdt en
mettant ltaccent sur ltaspect prabique  d.e la formation (prolongement
de ltenseignement par une formation sp6cialis6e).
4) SiTT,RHIIEI  DES NiYESTISSMffiI$TS r/ 
-- Les investissements  d.teneeignement financ6s eont entretenus  de
fagon satisfaisante i  Mad'agascar et au Surinam'
p|l1r la grand.e majoritd d.es 6coLes du trlED, au contraire, les
gslrjF  accod6s. par lee bud"gets Locaux nour Lrentretien sont
ninimes et sans rapport a\rec Ie coQt r6e} drun entretien normal i
parfois ils  sont mQme nulsr surtout pour les 6coles primaires
(SenegAf, COte d.rlvoire). Les cons6quences de cee laclsles finan-
cidres sfaggravent dtann6e en arn6e, car Ie co0t d'es r6parations
a,ugnent e cont inuellement  .
En ce ggi concerne le soin manifestd Jar les util.isat3r'-rs direotst
on relEve d.es attitud.es bien d.iff6rentes selon les cas. Les lyc6es
et les autres 6tablissementg  dfenseignement gecond.aire sont en g€n6ra1
mieux entretenug que les 6coles primairegf nalg1f lrinsuffisanoe  cles
cr6dits d.rentreti.en. Pour Ies dooles primaires, les Eoins apport6s
par les dcoliers depend.ent  evidemmcnt des mattres. Au lieu de
rdparer les petites ddfectuosit6s avec les noyens du bord', les ma?-
tres ge contentent J.e plug souvent d.r$crire cles rapporte et d'rat-
tendre.  ,/.'4?'
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Sur le plan tecbniquey Ie naintien d.es bS,tirnents scolaireg en'on
6tatpeut6treinf1uenc6par1eurigI}@.UnbonflF1acementpeut
6pargner bien d.es d.6penses de r6paration et drentretien.
Compte tenu d.es facteurs humains, finairciers et tecbniquesl lr6tat
d.tentretien est d6jb, d-6p10rab1e actuel-lernent  pour guelques 6coles du rED;
pour bien drautresl on peut pr6voir que la situatiorr se d'6grad'e trbs vite
si rien ne change - et cela quoique la plupart d.es 6ooles nraient n6me
pas cinq ans d.e fonctionnement. Cette d-@gradation est glave notamrnent pour
les 6co1es d.e brousse.
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au titre  du ler Fonds, le.trED a financ6 53 proiets dtinvestissements
sanitaires, d.ont 35 proiets pcuvent Stre consid'€r6s  comrne ternin6s' Jusq'atd
ia fin de 1959, 1rutiLisation et lrentretien de 25 de ces investissements  ont
pu 6tre examin6s.




jn d'e nouvelles r6alisations' I1 ne sragit pas tnujours d'e l-a ordati<
ma^is surtrub d.e lrextessicn et d.e l-a modernisation dtune infrastructure d'6ja'
exista;rte, v6tuste et ne r6pond.ant prus ar.rx besoins d'e la population croissante'
Les probllmes rencontr6s sont presgue partcut Les mQmes' bien qutiL y ait des
d.iff6rencesd,,taprbslespaysetr6gicns,dontcertainsddtailsserontind.:.qu6s
oi-dessous.
l) qrJjicfiFs,Dt$.ijAll9,ti,'muT-un  stlrs vrsss PAq' ms ::no.ip'lg
Dans ltenser:ible , les investissements  ont attcint' lrobjectif vis6 et
font maintenant par-bie intsgrante d.e l-a vie social-e d'es pays concern'3s; ils
contribuent h, r:ne nette am6lioration du bien-€tre d'es populatjcits' En 56n6ra1t
Ies constructions e"b res 6quipements.  sont u$iLis6s cornme pr6rrag d'e mamet




d cerrx--ci des modifications,  notanment Erant h' llimplantation cles b6'timents'-44-
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h. La r6parti.tion des surfaces et B. Itaffectation de certains locaux'
:a) coNnu\"l.1 gncHNrqtrg  pES PRo.mrs PN ru
a) 9""cSpt'i"" #rerate a
Dans lrensemblel les pays b6rr5ficiaires se montrent satisfaitsrs'-u:
Ie pldn technigue des investissements  r6al-is€s dans Ie d.omaine sanitaire et
du materiel d.r6quipement fourni. 11 faut cependant  nnentienner  certaines obser-
vations relatives b Ia coirception des formations sanitaires de brousse et des
hbpitarrx, gui ent 6t6 fsr;nu16es par les m5d'ecins travailta'nt sur place et que
Ia Cor,.r"nission a prises !n consid6ration pour les r6alisations ult6risures.
E:r premier lieu,  l-es observrr,tions coneerneilt ltutilisation  des forna-
tions sanitaires de brousse, dont ltactivit6:,est  notarnrrrent liinit6e P"ar une
p6nurie de personneL n6dj.cal. Drapr}s Itezp6rience acquise nctamment au Tchadt
en R6publigue du Congo et au Gaben, i1 pougait 6tre pr6f6rable drauginenter
d.ans les a6glomdratiens lrimportanoe des forniations sa;ritaires, 6quip6es
d.rune installation  mod.erne et pourvue d.e m,6deoin e[ pernianencer  en X ad'joignant
cles 6quipes,itj-n6rantes  pouvant tlaiter  les cas au niveau d'es d'ispensaires
et ramasser les malades n$cessitennt 1me hospitalisation'
En outrc; eo c€ qui concenne le choix entre les conceptions c]"e 1thbpital
pavillonnalre et d.e lth$pital  bloc, il  est i  craind're quel ma}grS iles avanta€:es
dtexploitation ceriains, lth6pita1-bloc ne r6ponde moins bien au but  recherchSl
gui est d.e traiter  Ie plus gfancl nombre de malades possiblet oer lrh6pital
pavillonnedre sradapte mier:x aux ressouroes, cxigences et coutumes lccales'
des iet
Peur Ia plupart des forma,tions sanitaires rurales, lralimeltation err
eaueS-l_aE!.Ii9it6'nl6taitpasprSvuedarrslefinarrccmentdulertrIiDetfut
laiss6e * Ia charge d.es autsrit6s nationales eu r6gionales; elLe ne fut
g6n6ralerirent  pas ex6cut6e en temps voulu pour la mj-se en service d'es projets
et a oonstituS rrn s6ri-er.x hand.icap du borr fonctisnnenent d'e certains ce ces
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Dang oertains cas, iI  a 6t6 pert€ rembd.e ir ce probLbne eur les cr6al.its clu
tr'ED. Crest ainsi qtre ltertension d.e S.th0pital d.e II0tINDOU au Tchacl, comprend
la remisE en 6tat d.es r6saaux d.teau et d.tdlectricit6. De m€mer Lrh6pital
cenbral de Fcrt L,a"ury a b6ndfici6 en 1969 drun investissenrent  compl6nentaire
sur les cr6cLits d.u 2tsme IED': Gonccrnant notammont  lr6vacrration des eaux us6es
et lran6nagement  du r€seau dlectriqrie.
Pour d.tautres projets, tels que la maternitd drAnechc au Togo et
certains h6pitaux secondaires en C6te d.tlvoire, Ie finanoement  d.e lrarld'uction
df eau et d.r6lectricit6 a 6t6 pr6rnr dtenbl6e'
Drautres d6ficiences prdjudiciables i  Ia bonne utilisation des investisse-'
ments sanitaires sant constitu6es par Itabsence de logements pour Le pereonnel
;.,6d.ica1, ainsi que lrabsencs cle cl6tures.
Dans ltensemble, les moyens des autorit6s ou de la perpul-ation  locales
se sont r6v€16s souvent insuffisants pour compl6ter dans ces donaines les
investiseeraente financ6s sur le tr'iD.
3) Ir$E:ATroN DES nr\rEsTrsslslfrrims 
1
Dans lf ensernble, lrutilisation des invcstissements est satisfaisante
et oorrespnnd.s dans une trbs large mesure; &lrx objectifs.
Dans plusieurs cas, l.rutiLisation  est tellement intensive que des
extensions ont 6t6 n6cessaires  ou sont envisag6es. 0rr peut citer i  cet 6gard
les h6pitar.rx de Fort Lamy et d.e lloundou au Tohadrainsi que ceJ.ui d-e Pali66
au Eogo, Une ertension d.e Ltdcole d.rinfirmiers et d.tinfirmibres  b, Cotonlu
est $galement s,,uhaitab1e, iI  en est d.o m6ne porr lee centres sociallK en
Rdpub j-igue Centrafricaine .
I,1a1.gr6 tcut, Le plein fonctiennernent de projets se heurb b, d.er:x
fac:teurs limitatifs:  ltinsuffise"nce  ile crdd.its et Ie !n&]que dc personnel.
Pour aj"d.er }, rem6dier 3, cette oa,rence, Ia Coinmunaut6 a financd plusieurs
60,o1es il.rinfirmiers et infirmiEres, parrni lesquelles celle d.e Libre'rille
a nota^rnment d'ee effets heureux sur Ia d'istribution d'es,soins dans les
centres d.e brousse au Gabon.
. ' . Dans certains cas, il  est appanr ndcessaire - *'  la Corunission
d.e faire d.es d.,6nrarches auprbs d.es autoritds responsables  afin guteLles as-
gurent Itaffectatlon du personnel mdd.ical requis.  Une teLle d'dmarche
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a d6ji, eu un r$sLrltat positif  en ce qui concerne Ies formations sanitaires au
rtlord. et au SucL du Camerouno
a) Ecoles dtinfirmiers e
I,rexamen porte sur trois 6coles d.tinfirmiers et infirnnidres au Gabont en
R.C.An et au Dahomey' Ces 6tablissements remplissent largenent Le r01-e qui
leur est d.6voLu.
Tandi-s que, pour le Gabonl Ie nonbre d-es 6lbves nrest pas d'isponible' on
peut noter: qlutau Dahomey 30 e 40 infirniers terninent feurs 6tud'es chaque
ann6e a,vee succbs'
Le nonbre d-r616ves infirmiers est trbs iu6gglier en R.C.A.3 iI  varie d'e 38
en L962 it 56 en :1955 er a. 14 en 1968. Tous les 616ves sont externes et re-
goivent une bourse d.e ltUNIcEF. Le niveau de leur formation ne semble pas
encore 6tre assez 6kev6. Ceci peut Stre exp1iqu5, du moins en partie, par Ie
manque d.e temps d.u personnel enseignantl trop ocoupd par son travai-l d'e soins'
b) Centres m6dicaux et d'iEpensaijqgs
Parmi1esprojetsexa.nin6s,i1fau.td'abord'citerre@!.
.F*lrguipg d Dakar (tt.Zt.1O3)r eui a acceuilli, Pendant les ann6es I)5J'68,
11.200 d_onneurs d.e sang en moyenne par anr d.ont !o y'o sont touch6s par 1e
camion-laboratoire. Toutefois, draprbs les renseignements plus r6cents, 1e
fonctionnement d.e ce centre se trouve actuellement entrav6 par 1e mauvais
6tat d.tutilisation du camion d'e col-lecte d'e sang, tand'is que l-e bas niveau
d.es r6tributions aux cLonneurs constitue 6galement un obstacle i  cette colleete'
En outrel le mat6riel pr6cieux d-estin6 aux analyses et recherches compli-
qu6es reste inutil-is61 Ie Centre ne pOuvant actuellernent faire face aux
analYses courantes.
La r6alisation d.es .f*lQsn:!gg5-egelgliL-eA-E:C:3-'  constitue une r6ussite du
point d.e rme fonctionnement. Ires classes maternelles et l-es locaux d'estin6s
b la foruration d.es jeunes m6nagbres sont bien utilis6si  pour 1a plupart d-es
Centresglebitimentestaotuellenentd.6jb,insuffisant.
Par contre, lrexploitation d'es !-centres d'e-p'ro!ggjlon-sgi9rry]Le--9-!je
le-t!t}-" et d.e" r9.--4fgp-9nFgi.I5-9j!-mate-rnit69'-{9'-}-fgUgF'9  au Conso-3rau^u.u:"'"
souffrent d.epuis 1965 de la carence d'e n6d-ecir:set d'e personnel qualifi6'  Seau-
coup de ces bdtlnents ne possbd.ent ni eau courante ni groupe 6lectrogbneg  Ie
mat6riel d.e'literie (corrpris d.ans le financement du FED) ntexiste presque plust
tandis que Ia nat6riel technique d.rexpLoitation est souvent tlispers6 et nrest
plus renouvel6. La responsabilit6 das Centres est souvent confi6e A' d'es in-
firniersquin|ontpasd.epouvoird.ed'6cision,sontcl'6bord.6sd.etravai]'d.ans
d.es cond-itions difficiles  et ne peuvent prendre soin de 1a gestion'
/ .f  .-47:
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Dans ltensemble,'cepenclant,  1 rutilit6  de' ce genre dlti.nvestissenent
est incontestable ; d.ans ee.rtains cas, Le nombre croissant de consuLtants
ilemand.erait  m€me un centre m6dical plug important.
:
trbrma,tions sanitaires
.  tes formations sanitairqg comprennent d.es d.ispensaireg rurauxr dee
pavillons d.lhospitalisation et chf:rurgicarrxs des naternit6s I des logements
, pour Lc personnel mdd.ical, d.ane divcrs.es rdgions atlministrativesr Porrt:la
plupart en brousse.
Dans cette cat$gorie d.rintenrentions, neuf projetg ont €t6 exa,min6st
situ6s en R.C.A., au Gabon, au Tohad. et au Cameroun.
En g6ndral; les diegerispires sont trbs fr6guent6s. fu'&93.;[g,
on signaLe 30 i  {0. oonsu}tations par jour.
Au 119@, les formations eanitaires comportentr non eeulement la
r6aLisation dtune polyclinique, de pavillons chinngicaux-maternit6sr  de
par,'illons d.thospital.isation, mais dgalement ceIl,e cle 3 clispensaires  et' d.run
centre de pu6riouliure clont Lraetivit6 est 1i6e b, ltimportance d'e La popu-
lation desscrvie.
te taux d.tocoupation  d.es pavillons neufs constnrits sur cl6d'its
trED se situe en moyenne i  60-10 f" ao leur capacit6'
Un tiuo-t"-tro$g, Ltutilisation  d.es b0timents d.estin6s aux services
d.es grancLes endfmies stapproche d.6ja, aprBs guelques a.nn6ee de seffice, de la
capacit6 rnaximum pr6vue  o
, Toutefois, d.e ma.nidre g6n6ra],e,  Le,m€me Froblbme, se pose gue Celul
mcntionn6 potrr l-es centris sooiaux et', m6dlgaUx, soit un manque de pegson-
rreL m6.d.ica]  o
Ce problgme se pose notanment en ce qui concerne L'rutilisation dee
ffg!+l%g-S$ryIgig,  soit que ie mddecin affect6 nf est pas sp€ciaLis6;
soit que i.a formation sanitaire rest6 sans m6d.ecin titulaire.  Au Gabon,
f  d.es 12 forrnations avec paviLl.ons chinrgioaux sont actueLLemont utilisdes.
En R.C.A. 1es bl-oos op6ratbires ne sbnt'r6gulibrement utilis6s gu-e lorsqurr:n
' m6dec.rn est' p.rdsentt
I
Dans Irensemble, la sitq?.tion .est hetterhent meil-lgure. clafrs les
-.i
aggLom€rations  urbaines quren br911sse., .  .: 
:
' '  ./.
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Nonobstant ces facteurs limitant une utilisation  optinralel 1es forrna-
ti.ons sanitaires se r6vblent d.fung haute valeur pour 1a population d'is-
oers6e en brousse et e11es ont leirr raison dtBtre.
d.) It0pitaux
Dr fait  d.e ltaccroisseroent  rapid.e d,e la  population d-es viIIes  et cen-
tres urbains et du grand. nombre d.e naLad.es 6vacu6s d.e C.iverses r6gions
qui ne d.isposent pas d.e formations sanitaires suffisamment 6quip6esr Ie
FED est inte::venu d.ans la  plupart d.es cas en finangant ltextension et Ia
transformation d.th8pitaux ou d.rambulances existantes,  d-ont 1a capacit6
6tait  devenue insuffisante.
Ires 11 prgjets examinSs concernent la r6alisation  d-es hOpitaux,  'd'es
groupes hospitaliers ainsi  que des extensions d'rb$pitaux  au Surundi, en
c0te d"rlvoiree au Dahomey, [chad-, Togo et l{adaSascar.
Dans LtensembLey  Itutilisation  d.es hOpitaux est trds satisfaisante.  11
y a m€me d_es cas ori une extension serait  souhaitable.
Au Togoe 1e pavillon d-rhospitalisation d.e lthopital  d-e Palim6 ne suffit
plus aux besoins d.e lth$pital.  Un d.euxidme b$t:-ment serait n6cessaire'  De
m8me au Tchad.e lrextension cle lth$pital  d-e Moundou ne suffit  d'5ji plus aux
besoins, ni  lapclyclinique de Fort-Lar,lyrqui compte 4OO consultants par jour
et  B0 consultations Pr6natales.
En outrel lrextension de lrhdpital  central d-e Fort-Lamy (nombre d'e lits
port6 d.e 364 d 5L6) est financ6e sur le  1er FSD'
Ee g6n6ra1e 1ss hSpitaux d.isposent d.e m6d.ecins et du persoruael rn6d-ical
n6cessaires  ir, leur  fonctionnement, gr6.ce en bonne partie  aux efforts  d'e
1 | assistance technique .
4) ENrRErr  ntr!-
Pour ltensemble d.es investissements sartitaires, lrentretien est insuf-
fisant.Iln'yaquepourlesb6,tj.mentsd.econstnrctionr6centequeltexiguit6
d.es cr6d-its ne pose pas encore d-e problbmes. Cette p6nurie de cr6d'its pour
ltentretien d.es constmctions et 6quipements nf a- pas seuLernent d-es effets d'6-
favorables sur Ie fonctionnement et lrutilisation;  la d.6grad'ation  d-e ces in-
vestissementsr16sultant  d.tun manque d-rentretien pend-ant une p6riod'e prolong6el
n6cessitera des cr6d.its bien plus importants pour leur remile en 6tat'-s9- zi 5'l //vrtr/vnr/70 - t,
\-
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c i arrx et m 6 d igarlx. _=J'gttrf.t i o..lE- gel*-C*Ig!.
IitaprBs les renseignemcnts  f'ournis I les gI:.egil!'-Pg}I-Uil-
jg.u,ligg des b?timents et Lo pgnouvelLement  d.es dquipements et drr mat6riel
techniEre eont nettement inSuifisants. De m6me les gllgggt.!91t-4I-Js
io-ryj:ggSr4 coneerna,nt Liachat: de m6cl,icaments, les salaires et autres
frais, d.ans le cas of uno'te]Le ventil.ation est fourniet ne cDrrespnn-
d.ent pas au collt r6el I parfois ces crdd'its sont en r66ression ou
utilisds D. d.tautres find.
Les cffcts d.6favorables  Ce Itins'uffisence de or6d.its tou-
chent Ie plus gravement Les centrcs et dispcrisaires de brousse, Les
fo:.nnations 61oign6es, gui sont aussi les pI,{s g6n6es d'ans leur fonction-
ncment par Itabssnce d.tadctuci;j.otr dreau et d.t6lectricit6.
IL en est ainsi notamment ncur les 
forrnations sanitair"es
,  -.'  en it.C.A' or't Iton lsignale, en outre; lrinsrt'f-
fisanoc d.e m6clici"nentg dans les dispensaires, tand'i.l que lrj.nt6rieur
d.es pavillons d.thospitalisation se trouve d.ar*s un 6tat d.6plorab1e'
b) @pi-!aux
En Ifabsence de rbglement officiel  et efficace reletif i
Itentreticn, beaucoup d.6pend. d'e llinrtiative  des m6dec.+'ns-chefs,  dont
La plupart d.cnand.ent  a,r,ec ineista.nce des fend.s poirts Ia peinture ou
dtautres r6parltions ou travaux ind'ispenserbles pcur Le maintien en
€tat.  Grf.ce i  leur pers6v$rence, ils  aboutissent'parfois  B' obtenir des
cr€diir..
'  0n perrt noter que d.es r6parations ont 6t6 effectu6es  C€'n's
1es l..opitau:c du Tchad. financ6s par l.e !ED, ainsi q'uer {:oj. que dans une
mesure ineuff:sante, all Togo. En Cote dtlvoire, !  d.es J hOpitarrx ont
bdn6fici6 dc cr6dj.ts d.ten'tretien ; 1es bud.gets  d.e fcnctionnemerrt  pour
les ! h6pitaux varient entre 2B.OOO tlrcr €t B9.OOO u.c../an' Au Brrmndi,
S.th0pita1  de Kayanza ne peut disposer en mo.yenne que dc 3'O0O u'c"/an'
En R.C,A.s le budget d.tun h0pital pr6fectoraf sr6ldve i
1.400 u.c. ou 1,600 u,c. p&r irimestre I Ce montant se::ait m6me insuf-
fisant pour nourrir les maLac[r-:s. Du fatt qr.re l-es maladee. gon+.rt'iguf+'i'
gratuitcment; 1es h6pi.tau: nton'b e,!!Gu,fie reccttc. sir par contr$r un
rr.ig:-me po..yant 6tait ins"i;s,rrr6 pohr un.serteriu'ncrnbrc de inalad.esr un ertre-




Le fait  i:rd.iscutabl.e Ce la valcur rdeLle gue repr€sentent les
investisscments  finaitc6s dans ltinfrastructure  sanitaire d.es pays associ6s
sc trouvc confirrn,S par ltexamen d.e ltutilisation  d.es projets termin€s. 11
ent:.atne toutefois ltobligation  d.e trouver d.es solutions.r. tant au r:.ivcau du
FED q.utau nivcau d.es [tats  b6n.5ficiaircs, pour les probiEmes qui ont 6t6 mis
en l"rnibre ci-clcssus ct en pa:ticulier  Itinsu.ffisalce  d-e ltentretien des
in.,res'bisserni:nt:, la p6nurie des c-rdd.its et du personnel  d.e fonctionnement
-  sL1rtor1t cn C.chors rLcs villcs  -  et les lacur,cs ou l-e non-rcnplaccmcnt  d.e
1:€quipcrncnt.
Iln -ui:.ant lee legons du pass6, la Commission veilJ-eriors de
Itexamen d.cs p:'ojets prSsent5s d-ans ee secteur, i, ce cnre Itampleur de chaque
projet soit  en irarnonie avcc les bcsoins les plus urgents, le pcrsonncl
m6d.ical effectivcmcnt d.isponib-l.ersoit d.toriginc locale, soit provenant d'e
lrassistance tech.niqtc,et i,es cr6d.its de fonctionnement pouvant 6trc d'6gag6s ;
eI1e tient  ii;alcmcnt conirte d.es suggestions avanc€es par Ies mddecins quant
i. la concentlatrc:r de ces invcstissernents  opi perrneitrait en mome temps une
r6duction crcs chargcs r6currentcs.
Ilir orit::c, afin d.tassurer  une utilj.sation optirnale d'es irtstallations
et d.r6viter une c_6tirioration  gra.duelle, ]a Commlssion agit auprds des ins-
tances locafes pour que cellcs-ci  6tablissent  une programnation  i' assez long
tcrme des in'restissei,ients sanitaires, dcs cr6d':-ts budgdtaircs des-blnds D' Leur
fonctionnernen'i; et d.e La f.;rnaticn du personnel de sant6, et pour q"re Ia rcs-
pcnsabilit6 rles gestionrtaires  et utilisateurs  des investissements  soit ren-
forc6e..
En ce gui concerne les nouves,ulc plojots d.a,ns ce secteur, 1a
Cornmj.ssion tient  compie c1u fait  que lcs autorit'3s locales ne sont souircnt
pas i. ntme dtassurer 1a r6alisat:-on d.es inrrestissements connpl6rirentaires
n6cessaj.res  (aclduction dt eau et d.t 6lectricit6,  6qrripcmcnt) et s t 
"iforce
d.e financer des projcts aussi complets que possibl-e'51i , e76,7ivi::inr/lo: s
N'. ITTDRAULIQ1IE VILTITGEOISE, ET EDI&TIE
NE:'IARQUES PRETIMINAIRES
Les interventions  d.ans ce d.onaine visent essentiellenent Ita^n€Iioration
des conditions de vie de Ia population, soit en zoae nrale (constnrction de
puits, forages, sources am6nag6es, 6tc...)1 soit da.ns les agglom6rations  u:r-
baines (ad.ductions d.reau, assainissements urbains). Elles contribuent ausEi
& arn6Liorer lt6tat sanitaire d.e Ll population et i  r6duire lfincidence  d.es
naladies end.€miques.
La plupart des objectifs poursuivis d.ans les projets ont 6t€ atteinte,
en ce gui concerne les travanrx clthgrdrauligue en zone z"trrale et les ad.ductions
d.teau urbaines ; les investissements  financ6s dans ce secteur ont regu un
accueil trEs favorable d.es populatione et ont contribu€ trds positivement i
leur bien-€tre.
1) cotintgm, TEcrNrQuE  ng L'trvEsrtssrmwt
A..
En g6n6ra1, la r6aLisation  cles projets srest effectu6e conforrndment
aux pr6visions techniques et donne toute satisfaction sur ee pIan.
Les rares exceptions signaL6es ont notamment eu les causea suivantes:
d.6grad.ation des pSturages autour d.e pults par Ia ooncentration des
animaux (Cameroun : crdation de points dreau d.a"ns l.a subd.ivieion
d.e Mora), conception trop sonmaire d.es ouvraggs et exdcution r€aIi-
.  s6e seLon un plan-type sfad.aptant mal i  certaine cas particulierg
(nCe : arn6nagements  d.e points d.reau).
B. Ilvd.rauliore et .assainissement  urbaine
En majeure partie, les installations ont 6t6 r6alisdes conformdsrent
aux d.ispositions fixdes da^ns les conventions de fina,ncenent.
Les d.ifficult6s rencont-ries dais 1a i6a1i-sation tle -quelqu"s ouvri6es
ou les modifications apport€es A, certains projets ont 6td caus€est
soit  par d.es intempdries (Uaaagascar ! ad.duction d.teau d.e Diego-
Suarez), soi,t par des ciifficultds d.e terrain ou d.e d€guerpissement
(Caton : assainissenent d.e La lrlt3atavea), soit encore par lrinsuf-
fisance des 6tudes pr6aLabLes (Congo-Kinshasa : dvacuation des eaux
superficieLles i  Lemba-Est).
./.UTIITSATION DE Lr INVESTTSSE!.mI\1'I
A. Sld.raulique villageoise et pastorale
:
c  Lrutilisation des investissemeats  r6a1is€s en milieu nrral eet
gdn6ralernent conforme aulc objectifs fix6s,  d.ans -Le 
d'omai-
1e_sgcga!.  0n  peut  d.istinguer  des-aEg;6F Eais-f-'uTil
Iisation, en fonction notanment  d.e Ia gualit6 deE constrrrotione
.  (points d.reau en RCA, barrages en cote drlvoire) et du choix de
leur enplacement (eLoignement du vi1lage, existence drautrse puits
A, proximit6 - cas signal6s au Niger, en BCA et au Tchad). I,es
puitsr €tr particul.ier, ont 6t6 trds bien accueilLls par la popuLa-
tion, ainsi gue les lavoirs et abreuvoirs'
Lesobjectifssecondairesr$'ord're6coaom!cge1ont6t6atteintsdans
une mesur€ variabl.e. ILs consistentl pour les poiats"'lreaut  dans u:ce
am6lioration et une augmentation du cheptel et, pour Les barragest
dans une augnentation de Ia production agricole (aul'turc de d6cnre)'
Les r€sul.tats obtenus ont 6t6 nettement meilleurs dans It€levage que
d.ans l.ragticulture.  La port6e des i-nvestissenents  dans ce second
secteur a, d,ans certains cas, 6t€ r6duite par ltabsence des ectioag
compl6mentaires prdvues d.e La part du gouvernenent b6n6fici"t9 3 
'
investissements productifs, encad'rement, etc"'
En Eaute-Volta, une am€lioration des. cultures autour tles puits
ainsiqu'enavaId.esbarrages;6t€observ6emaissurdessul-
facesencore].imit6es;laraisonenseraitquelapopulatlonpr€-
fbre Lr6levage i  la culture'
En ce qui concerne le d'6vel.oppement de ltdlevage, Ilinfluence  des
points d.reau pastoraux est d.6ji perceptible : ceg investissenents
ont bien.contribu6 a ltarndlioration du poid's et clc Ia qualitd d'es
allimatx.
Une augOentation  du b6tail s€clentaire est constatde ea Haute-Volta 3  :
mais,icatrEed'e1a1imitatioad'egpdturages,1|augmeatatioadeE




./,En rdsun6r le rappr^ochement d.es rdEurtats et des obJectlfe pernet de
dresser Ie bilan suivant z
B. Adductions d.reau urbaines
La plupart des I projets examin6g r€poad.eat  d,ans une lerge Desuna
aux objectifs d.futiligation. Pour les 4 projets sur lesquels 1es dlon-
udes prdciEeg ont pu €tre recueillles, Ies objectifs chiffr6a ont
6t6 atteints ; pour les autres, les r6Eultets ont €t6 positifs,
Ia consommation ayant augment€ ou le ddbit ayant €td renfore€.
-'53 -
DanE un cas (COtre tlrlvoire - alineatatioa en
lrutilieation d.6passe m€me Les pr€vteions, Ia








- aLimentation  en eau d.e la
population
- amdlioration d.e la eitua-
tion eanltaire
- stabilisation des nomad.ee
et semi-nomad.es
- dans Ie cas d.e boa fonctionae-
ment d.es ouvrages r objectif
atteint
- en naJeure partie atteint ; 16-
duction aussl du nombre drao-
cid.ents (tcUaa)
- d.6but d.e Eddentarisatlon  (Cane-
roun), acconpagnde  d.e I taccrois-
sement de la culture d.u petit
mn (rchaa)
Economimre
- augrnentation du cheptel
- am6lioration du cheptel
- niee en valeur agricbLe
- variable 3 asgez satiEfaisa,nt€
en Haute-Vol.ta - trbg faibLe Ai
Tchad
- a,m6lioration  du poid.s et cle la
guelit€
- objectifs g6a€ralement pas at-
teints ; d,es d€buts d.fe:ploi-
tation sont constatds en Eaute-
llolta, sut des surfacee trls
linit6es.
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Au Cameroun (UtBalnayo), une'a,ndlioration g6n€rale d.es coaditions
d.thyglbne egt constatde, ainei gtrfi lr[radagascar  (Diego-Suarez),  ot
les maladiee clrorigine lgrdrique ont d.imind et oi. le paludisne a
dispanr.
Dans 3 projets d.rad.ductions  dteau urbaines, des inves,tissenente I
rfaliser par les autoritdg local.es ont 6t€ prdrnrs dans les con-
ventions d.e financement,  en complEment cle ceu4 financds par le.EED;
Dans un de ces cas, le n6cessaire a 6t€ fait  (Uaaagascar : adduc-  i
tion dreau d,e Diego-Suarez) I dans les d.err:c autreg, ltex6cution
d,es oblilptions souscriteE:par Ie paye b6n6ficiaire nra  r€gu
gurun commencement d,texdcution  (Cate d.rXvoire : ad'cluctions d'reau
i  Agnibilekrou,  Divo et Toumodi ; Tchad. : bassin st. l{artin).
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C. Assainissements  urba;!4q
Pour les assainissements  urbains, l.es r6sultats sont nettement
moins favorables que pour Les projets drlSrd.raulique I sur L0 pro-
jets exanrin6s, les objectifs ont 6t6 pleinenent atteints  da^nE
d cas seulement (Fort-Lamy, litratadi, OgagadougOu et Djibouti)1
tanclis que pour les autres les rdsultats ntont 6t6 que partiels.
Les obstacLes  E, la pLeine utilisation  d'es assainissenentg  r6ali-
s6e sont
- Ie d,€faut ou ltinsuffisance  des actions conpl€mentairee en
rnatiEre 
- arUabitat, qui avaient 6td pr6rnree nais aloat pas €t6
r€alis€es par les tnstances bdn6ficiaires  du projet (p.e. :  GAte
drlvoire r qtrartier Coco$r-Sucl i  Abidja'n)  ;
- le sous-peuplement d.es constmctions effecti.vement 6rig6es sur
les terrains assainis (GaUon : assainissenent d'e Ia Mflatavea) ;
- }a n6gligence  des populations b6n6ficiaires et d'es autorit{s
locales pour utiliser et faire utiliser  correctement les nouvelles
voies dr€vacuation cles eanrx us€es (T9go : assainissenent de lon6).
A lropposd d.e ces cas oU ont jou6 d'es €ldments limitatifst  il  faut
citer le projet df assainissement du bassin St.Irlartin b Fort-l'a^ny
(fciraa). Celui-ci nra pas seulenent. atteint les objectifs pr€-
r ls ; il  permet meme lrertension des zoneE d'rbabitatlon aux
aborcls d.e la cuvette assainie.
./..J
,  3) EurRETrEl{ ET ETAT Aclttnt DE L'r}ffiEsrrssEMEM
A.
Da^nE la grancle najorit€ deg,cas, ltentretlea est ineristant ou., 
r
insuffisant. Dars 5 projets aucun entretien afeet signal€ i  I
6 projets sont entretenus partiellement.  . 
.
lrfalgr€ ce fait,  les puits et barrageg 8e trouvent g€n€ral.emeat 
:
encore d.a^ns un 6tat rel.ativenent bon ; mais leur rendenent est 
I
souvent diminu6. De plus, lrentretien effectu6 irrrdgul.ibrenent 
i
n€cessite final.enent  cl.es d€penses plus 61ev6es. Crest ainsi
qutau Niger, ot les serrrices d,rentretien  ne peuvent visiter
chague puit (435 au total) que tous les 3 ans, cea ,r6parations
trls eepac€es reviennent trop cher. En outre, certaiaes auto-
rit6s local.es (ea Haute-Vol.ta par exemple) ont 6t6 a^men6es a
util.iser les cr6d.its d.estinds A. l rentretien d.es ouvrages pour
effectuer des investissements  nouveau:c urgentel
Deetentativesont6t€faitesd'efaireparticiperl,apopu1ation
b6n€ficiaire i  lrentretien des puits et barrages. Au Niger, la  :
.  population a faitdesrefforts d.e nettoyage. Au Tchad, elle sroc- 
'
cupe du curage d.es puits.  On aote, cepenclantr  ilu€ d.e uonbreu:
ouvrages ont €t6 d.6t6rior€e par les enfaate ea C0te dr&roire,
tand.is que d.es traceE d.e vaad,aliEne trbs accentu€es ont €t6
congtat6eE en Haute-Volta.
B. Adcluctions dreau urbaines
Ia plupart des installations sont entretenues.  Parmi les 8
projets exa,min6s, lrentretien est boa ou au moins satlsfaigant
pour J projets. A Diego-Suarez  (Uaaagascar), tl  est irr6gulier.
C. Assainissement urbain
Pour la noiti6 environ d.es projets, lrentretiea se fait  dtune
fagon satiefaisante ou n€me trEs bien i  dans Les autres cast
situ6s au Congo-Kinshasa et au Gabon, Irentretien est.al.6atoire
ou insuffisantl partiel ou mGme aul.
Contrairenent aux projets drhyd.rauliqtre villageoise ou pastoralet-?!., - zi dt /t1t7t/mD/?p-r
Ie manque drentretien entritne une forte d.et6rioratioa des
lnvestissementg8|assainiesementetuner€duotionde1eur
efficacit6.Lemanquedlentretiensefaitd'|autantp1ussen-
tir  gle les populations nfutilisent pas toljours conme pr€rnr  ;
les ingtaLlations df6vacuatlon des eaux us6es. 
I
In na,ngue drentreti"o." g6n$ralement 6t6 occasion par une Pdnu-
rie de cr6d.its et, dans certains eas, par un sous-peuplemeut
d.es zones assainies (p.e. : dquipenent du grarti.er Coco{y-Sud
lAbic[jan)ouencorepard'es6v6nenentspolitiques(congo-
Kinshasa). Les senrices de Ia Comnissiolls 4ll f\p et i  mesure
gurile regoivent les rapports en question,  arubnent. lee adni- 
.
nistrationsi  rem6cller aqx situations 6voqu€eg et su::rreillent





Lis.lg--gg5-g{g.1gt s d.e- pro.duc tign nmale
avant fait  lf ob.'iet d.tun
rapport d.r-util,isation A. la fin  de 1969
MADAcAscART2.24.Io3An6nagementhyd.ro-agri-co1.edud'eItad.e1|Anony
I2.24.I04  A.n€nagement byd.ro-agricole de 1a plaine tle 1l\r16ar
;.;2,Z4;1O9 Am6na,genrent hyd.ro-agri.cole du p6rim€tre de Soavina
g}[  11.21.395 fnstallation C"e presses i' karit6
L2. 21.:e03 3 anlnagements rizicoles
215.CLl.11 Production d.rhuile essentielle d.roranges
glgBulg  L2.2L,2C2 Arn6nagenents h.yd.ro-agricoles d.ans 1e Srakna
-B:C ..4.  l-2. 23. 3Ol  D6veloppenent de If 6levage bovin
o
ooListe des Prsjets drenqel.
.5,*+-::+-f;-F iEi-port d-' uti ri satr-o-n,? .*
2767/vrrr/rns/:o - s
t  fait  ltebiet drun wI
Cl.asses Brimaires A Bonaire (106'000 u'c
Ecole Pratique  clf agriculture j
(4?4.ooo r' c. )
6c 6col.es primaires (t'435'oo0 u'c')
Eguipement du quartier de Cooody-
Sud A Abidian (avec un g?supe
scoJ-aire )





















lL,23.301: Forrnatiens trhseignenent Profes-
"lon ,"i n*"r (219 'aoo u'c' )
11.23.20:: llxtension  d'u lyc6e d'e Brazza-
viLte (771'000 u"o''/
11.23.2042 Ece]s Normale Sup6rieure i
1r.23, 2O2z 12 co).3-bges {'enlgienement "  -.  -  gSndrat \l'567'ooo u'c')
11.21.601: Eocle dtinf*rrniers et d'rinfir*
l:1.23.102: Constructirn dttrrre section commer-
ciafe t'"""0" i' Lr€ool'e prefessiennell*
au r,iu"""irr" 154'ooo u'c')
11,23'103:'Construction  et 6guipement  de
trsis oentres dt aPPrentissage
(483.ooo u'c' )
Ll.23.L04: Constructisn et 6Eri'pement  cle
deux centres de fPrmatien Profe+'
sionnelle rapid'e i' Librevil'Le et
Port-Gent tt  \727'o00 u'c' )
1I.23.10J: Censtru'ction et 6guipement  d'run-
internat dans tr+is oours oompl6-
mentqdres (355'ooo u'co )
iL.2l..?Oci:  Ecole National'e drAdministration et
Atelier i'I6cturgraphique i  Ora€adsugpu
'...  (t.z2o.ooo u.c. )
1l..2loTO4: 22J Centres d'tdducation rurale ---:-:'  ' 
{e.O25,OOO u.c.)z7G7/vrrr/ttsD/tc - t -r)-
l{adagasoar  LI.?4.101: Lyc6e de Di6gO-'Su8rBZ1 ertensicn
i;  (t33'ooo u.o. )
lL.24.J:022 Lycde lhilibert  Tsirana de $ajungal
eitension (t t.ooo u.c. )
11.24'103; Lyc6e de Tul'6ar, ertensien (tB4.oo0 u.c.)
LL,?4,104: Epale primairel oonstruction  de 12C  '.^
:  classes (t5Z.OOo u'o.)
II.?4.107: Ce116ge classique et moderne dtAntsirabe
11.24.11I: Constructions scolaires (1'O7C.OOO u.o'.).
notamment:
Cours d'r enseignement g6n6ra1 drArivonima.mo
et Centre P6d.a6ogique
Cours cornpl6ment a.ire d' rAntanin6a
Coure oomtrlL6mentaire d'e Mahanoro
1!.24.IL3: Groupe scolaire de Tarnatave (61.000 u.c.)
MaLi  11.21.301: 4 Ecoles saisonnidres  (92"00O u.c.).
1,I.21.309: 50 Ccoleg siilisonniEres dragricuLture
(L.4c8.ooo u'c. )
11.2I.3L4:  l,yc6e et 1trco19 Nsrmale Bamako
(6,279;oOO u.c. )
lfiger .  ].1"21,U01: Constructions goolaires (116.6ce1-es
prlma.ires, 6 cours oompl6mentaires)
(3.t5?.oco u.o. )
l{euvelle Cal6d.onie  11.24.503: Eooles autochtones  de breusee (1O3.OOO r.c. )
Sdn6gal  1I.21.1.04: Xcotre llsrmale.supdrieure d'e Dakar - 
ltt6.ooo-u.o.)
'  11.2L.10{5: Dcole Naticnale  d'es Cadres tiraux A




11'21.111: Centre d.e Formation Professionnelle  de
D*T (734.o00 u.c.)
r  5  -  !----4i Tchad  L1.23.402: iktension du centre de formation pro-
fessionnelle  du Barllli  (too.ooo u.o. )
11.23.404: 
ti:sfiH8*i::,i" 
!o 6ocres de brousse
II.23.49ij: Centre d.e formation professisnnelle  et
technique d'e Fort-Lamy (5"0'OCC u'c')
lI.OL?.0?: Sctensicn d'u lvc6e tcchnicrue et oommcr-1
zt6tl\ttt/ssD/fo - s
50-
Togo  11.42.103: Construstion de 10 eooleg Brimaireg
(9o.ooo r.o. )
11..22.104:Construotlonde20€oolesprinalree
rernplagant des 6colee de plein air
(ra5.ooo u.o. )
JiL,22,1,05:Iffo€eet6ool'ed'tednlnlstratirnilpn6 -  (2.154'ooo r.c. )
1I.22.108: Construotion d.ee cing cours oonpldmen-
taires 6t d'e 2O 6coles Prirraireo
(1.833'ooou.o. )
LL' t2'o L@' 
l;:*:"ni:' ;:*:i:i%l s:HLHr
agriotle (63z.ooo u'c' )
surinan  IL.4l'101: Eooles primaires (?99'OOo u'cr)
aI
a
r61  - 276t/wrt/m/?o : r
ANNEXE III €
tilutilisation gt- dtt,gntretie.n 4 la lin de 1060
a)








.o ) Formationg eallltai.Teg
R. C.A.
Ecole d.f inflrmlere et drlrrfirnlbreg i
cotonou (r55.ooo u.c.).
(Nouvel.le constnrotlon)
Ecole d,rinfimlere I  tibrevill'e
(zzz.ooo u.c. )
(Nouvelle conetnrction),  .
Ecole dtiafXrmierg I  Eangui (voir
Ilrrmationr garitairee llie  tiancbe)
Constnrction et dquipenent  tle 6 oentrec




Congtnrctlon et 6guipenent le !  centrer
d.e oroteotion maternelle et infantile
i,uli.  (nouvelre qonet!'uotPl)  -et 
1o
Unitds sanitairel nrales U,R;S' (t"-
""*i*"iiotl 
(949.000 u'o.)
Dlvers centrel pour le SerrioE iles
Ctoa"" Enct6nleg (3.?65.OOO r.o.)
Centre de transfirsion  eanguine I
urr.Ji-t"rt"*ii") - (a?5.ooo u.c. )
FormatioirE sanitaires, Ilre tranche
?"rr"" une 6oole airnrirmiera i  Bang$)
(i"""""t*"tion)  (z38.ooo u.c')
I'ormations ganitairee, 2Eme tra'nche
(Reeonctlucrtion et nouvellee oonstrnre-
iions) (354'ooo u.o.)
Forrnatiorrs sanitaires, 3bne trarche
(NouvelleA conetnrctions et reoonstruc-
irot") (r.o9t.ooo u.o')
Fbrurations eanitairee,  4Dne tranohe
?;;;;;i;tt "t "oo""it!t'"o*tnntions) (g69.ooo u.c.)













, -Oz- 2767/vrrr/mt/tc - ;
Tchad  11.23.401  Reconstnrction  cle formations sanitaires
(rare tranche) (t.t49.ooo u.c.)
11.23.405  Reconstnrction.de. formations sanitaires
,1.23.;o? f::-l::"13'-li;ll'i!!1"";""]"n"r
(Nouvetlee constructions et reconstmc-
tion)  (?33.ooo u.c.)
a) nopitaux
Bunrndi  11.12.002 l{Opitarrx ruraux de Kqyanza (nouvelle
constmction) et de CIBITOIG (136.000 uc)
11,12.009 HEPitaS. de Ngozi
c'te c'rvoire  11 -21.502 
t;ffi*il"u:":"ln:liHl""??3i1153"o.". )
Da}omey  11.21.504  H0pital seaondaire de Parakou
(erteneion)
(5r8.ooo r.c.)
11,21.603  Groupe hospitalier de Lokasso-Athi6m6
(Reconstnrction) (4o.ooo u.c.)
11.21.&2  0roupe hospital-ier  de Savalqr
(ertension) (85'ooo u.c')
!fiatlagaecar  11.24.109  H6pital de Manakara
(4o5.ooo u.o.)
Tchad  1.1.23.406 Ertension ctes H6pitaux de Fbrt-Ia^rny
et de Moundou
Extension  d.e Ia PolYolinigue  d'e









I,iste des proigts 4lrdra.u1iqueg-lggmin,5s  $fJg=_Ig.l_ggan!_tgl!-!!g$et_d'un
rellsi.Lg:slil'seiie!-s&JL :l ? " I o €2
g:  g]nT  11,..22.203 Cr6ation cl.e points d.reau d.ans 1a zubd.ivision
II.22.207  Ad.duc'tion dteau. d.e M?3aImayo
C 01fC0-KfNSi{AS;i 11. 11. 003  Travaux  d r infrastmc ture d Lu:b:nrbasbi
11.11. 004  Travaux  d.r irifrastructure  A. Kisangani
11.11.005  llracuation d.es eaux superficielles i  Lernba-Est
11.11.006  Travaux, anti-drosifs au quartier du Paro d Matad.i
9QEE ,D_iIyqIlE 11. 21.501  Eyd.raulique  bumair:o
LL2L.5A4  ffd.raulique  bumaine et pastorale
11.21.5C5 Equipement du quartier Cocod-y-Sud. A, ^l'bidjan
11.21.508  Alimentation en eau de 3ouak6
L2.2I.504  Ad.duction d.reau i. Ignibilekroup Divo, Tounodi
I'AgO&mT  LL2!.606  ACduction d.teau i  OriCah
GASON 11.23.108  Assainissement  d.e Libreville
-E*.TfIE-VOi,TA L2,2!.lOL  Am6nageroents hyclro-agricoLes  (constmction cle
3 barrages)
L2.2I.7QZ  Constr:uction  d.e 2i. puits^ d.ans les cercles de
llougan et Nouna
12.2]-.7Q3 Cr6aticn 8 barrages en terre
!1,2L"7C5  Ad.duction d.reau h" Kaya, Koudougou et Orahigouya
L2.2]..7O5 Constnrction  d.e barrages ruraux
IL.2L.707  ALj.rnentation en eau et assainissement d.e
0uagadougcu
I'1ADI0ASC.AX, lli  24. 105  Ad.duc tion d.r eau d.e Diego-Suarez
1?.2I.801  Points d.reau, paxcs et couloirs a vaocination }TIGER.REPTIBI,TSIIS  C NilRAF1IIC.A.IIIE
[CIIAD
TOGC
rlrfr  4  T +.4l.r'.1Ia
I2.23.40iA Eydraulique pastorale et
!2, 23 c4013 Eyd.raulique villageoise
12.23.403 Eydraulique pastorale et







11.23.304 Wd.raulique bumaine (tere tranche)
(Sources entro Sibut et Sambari)
IL,?Z,LII  Ad.dr:ction d.teau d Lom6
!!.22.IO5  Assainissenient Lom6 (16re tranche)
!.,,,24.3OL Lotissement du stade b Dj-ibouti"